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lie Canada Protectionniste St-Côme Fait une Chaleureuse Réception
^ Le Canada devrait-il suivre la politique anglaise de libre- \ |?WW BS WW . W / ■ / BS* • .

Z:: si a I non. M. Hector Laterte, Ministre
nous *

Accidents de Toutes Sortes
L année 10Î10 a été fertile 

I les rivières et les lacs ont contribué 
tics vies humaines.

-•R on accidents, les automobiles. 
l»our une large part an snpuge

échange* ou

‘‘'.""‘pour le moment, une réponse claire et convaincante 
«■■tTt dispenses de la session dite d’urgence, ou l’eût considerable­
s' ( abrégée. Mais que de complications, que d’aspects nous 
tBmrocute ee problème international ! 
u-V'1 Partant de certains principes et faits indéniables, on est 
I rtc à voir, dans le libre-échange, de nombreux et précieux 

“’■Ratages. On y puise l'espoir que la concurrence étrangère 
lura raison de la rapacité du producteur local. Et puis, les 

■ produits d'autres climats amènent pi variété, ils obligent aussi 
mW'I tisseurs à perfectionner leur marchandise, à découvrir 
“ ■dvs méthodes plus économiques. Nous nous demandons : "Pour- 
^ H uoi s'acharner à cultiver ou à fabriquer chez nous ee qui s'iin- 
»,r, à meilleur compte ? Pourquoi saigner tout un peuple dans 

'/,• luit du protéger quelques manufactures ? Pourquoi payer si
cher nos automobiles, machines agricoles, vêtements, etc., etc.......
3]or. que la libre importation de ces choses nous les livrerait à 
au ut Hl p u. meilleur marché ? Comment, encore, osons-nous cs- 

la France achètera notre blé, quand nous fermons 
produits ? Et que d’autres excellents arguments

Nous avons toujours déclaré qu'il y a des accident* 
l'on pourrait qualifier d inévitables, mais à côté de

H qui'
, . —: CCllX Ci COlit-

LA BENEDICTION D’UN PONT DANS CETTE PAROISSE ---------'-------------- ;l,|cn sont dus à l'imprudence des victimes et aussi dans I antonio-
DONNE LIEU A UN RALLIEMENT POLITIQUE AU- té vingt millions pour remédier à l;l ! bilisme à celle des conducteurs.
QUEL ASSISTENT PLUS D’UN MILLIER DE PERSON- crise du chômage, l'imr répondre >,| S* les règlements de la route, tels que décrétés, étaient oh-
NES. — M. LE MAIRE ROSARIO BEAUDRY. M. L’ABBE i^ ,^,,"anî!e:‘‘y c‘m^1 '"“'deipaj ,1c servés en tout temps et en tous lieux, beaucoup parmi veux et 
J.-L. MARTIN, CURE, L’HON. M. LAFERTE, MINISTRE - £‘Z'£Kï*r | qui rc‘\oseut aujourd'hui dans les cimetières .seraient
DE LA COLONISATION DES MINES ET DES PECHE- la construction d'une gare, lu rêvons l du cc.mo,ule’ muis 'oilA. chacun se fie sur sa bonne , toile.
RIES, L’HON. M. J.-F. DANIEL, MM. LUCIEN DUGAS, truction des usines ineendiées nu! Combien existe-t il encore de vliaulïeurs qui font u*age de
CLEOPHAS BASTIEN ET C.-E. FERLAND ADRESSENT X u- ,c clic,lli» de fer Joliet:, : boissons enivrantes et qui prennent le volant ii des heures 
LA PAROI F tarent, etc. Je vous assure que si 1, feraient mieux de prendre le lit.

gouvernement m accorde tout cela, ii ; . , , .ne restera plus rien îles vingt mit- .. Combien en existe-t-il qui lie veulent pas admette, 
lions ! M. l'crlaml exprime sa reçoit- [ doivent garder leur droite, qu ils ne doivent pus dépasser 
naissance aux électeurs de St-Cûme tre véhicule dans une courbe, en approchant du sommet il'
tmur In grande confiance qu'ils m.» côte, qui ne consentent pas à se soumettre à l'arrêt 
mise en hu et les félicite d avoir ' 
tribué à la victoire de M. Dugas en I n i •
1927. .11 les invite à <‘ontinuer, atn i ! Uouiuieii aussi voiVon tic uliau ffuu rs tjui, même il a ns les
reconnaissant par là le travail eITvc dlles vont à tics allures excessives et <mi n, 
tué jusqu'à date. peine tie "corner"

!

(De notre envoyé spécial)
<le St-Cômc ont fait

llcctor
nisation, des Mûtes et des Pêcheries 
dimanche dernier, à l'occasion de son 
passage en cette paroisse où il a as­
siste à la bénédiction d'un pont cons­
truit en l'année 1928 presqu'entière- 
uient aux frais du gouvernement pro-

Lhon. M. Laferté partit de Joliet- 
te vers 1.80 heure accompagné tic M. 
Isucien Dugas, M. P. p. Dans d’au­
tres automobiles avalent pris nUu-e 

hon. M. J.-F. Daniel, C. !... de 
Esprit, M. J, Soutard, secrétaire de 
l’hon. M. Laferté, C.-ti. Ferland, 
*'*■ i , Cléophas Uastlen, député du 
cointé de Bcrtliier à la Législature, 
««• ’ ""dre J .-Georges Chevalier, 
MM. les échevins J.-Edouard Luurivn, 
J.-Swibert Desrochers et Joscitti De- 
lisle. Plusieurs 
Joliette et de

ié-
< neo-

'
U. où ils

qu'ils 
un an­

ime
aux passages

Réception à St-Alphonse. — Visite du
Comté.V

à niveau.cou -

St-Cûmc, il remercia l’hon. M. Laferté meut 
(l'avoir bien voulu répondre ù son in­
vitation cl. prendre part à la béné­
diction du nouveau jamt. M. Dugas 
fait l'éloge du ministre de la Coloni­
sation. Il a d'abord appris il être dé­
puté puis ses talents le conduisirent 
au ministère. Après avoir été secre­
taire de ministre, il devint député, 
orateur suppléant de la Chambre, 
puis orateur et ministre.

Chemin faisant, dit M. Dugas, j’ai 
déclaré à l’hon. ministre que la pa­
roisse de St-Côme avait besoin d’oc­
trois spéciaux pour terminer les che­
mina déjà commencés et j’ai le plai­
sir de vous dire que sa réponse est 
très encourageante.

A titre de représentant du comté 
à la Législature, M. Dugas souhuitc 
la plus cordiale bienvenue au distin- 
gué visiteur, l’hon. M. Laferté et re­
mercie tous ceux qu.i Vont accota pa- 
gné. 11 remercie M. le curé et les ci­
toyens de St-Côme pour leur enthou­
siaste réception et déclare en termi­
nant qu'il possède un bon cahier dans 
lequel il note les demandes des pa­
roisses et s'en occupe du mieux qu'il 
peut.

nos■ pérer qui 
11 portes à ses .
'"■peut faire valoir pour le libre-échange !

lus magnifiques succèspour
qu’il a obtenus depuis quelques 
nées. Ix; gouvernement a bien com­
pris sou rôle en donnant son concours 
aux colons; il faisait oeuvre religieu­
se et

St- xv (lonnvnt lapas
s expo­

ses nu ii causer

ou nn-
approelics des rues transversales

RECEPTION A ST-ALPHONSE Saut ainsi à des rencontres, quelquefois désastre»
Après la bénédiction du pont à St- .des accidents aux piétons.

Côine, plusieurs se rendirent au près- Combien pour finir cette énumération, rencontre t-on
bytère et firent route ensuite ver-1 machines dont les freins sont 
St-Alphonse où eut lieu 
assemblée à l'école. Un diner fut 
vi à la pension Paul (Jaudet sous la,.
présidence de M. Paul Gaudct, maire,bliqucs avec des automobiles <jue les vrais 
de l’endroit. Vers les neuf heures.jdraient pas conduire qui, la plupart du temps, sont la 
lhon. .M. Laferté ctuit l'hôte de S. 11. accidents ; et comble d'ironie, quand un malheur
maison d’été, au lac des Français. raZCS sonL les coupables qui le reconnaissent franchement.

Au moment de 1 accident, ils étaient bien à jeun, ils ne 
dépassaient pas une vitesse de 25 à :i0 milles a l'heure, ils avaient 
"corné" en temps et lieu, les freins fonctionnaient à la perfection, 

c est une fatalité si le malheur est arrivé.

aux

0 Mais le protectionnisme nous répond : “Venons-en au pra- 
Avue le principe de libre entrée sur le marché de Mont-

nationale suivant l'expression 
de Mgr Labcllc. Al. J.-E. Laforcc, du 
Canadien National, attaché au dépar­
tement de la Colonisation de 
compagnie, dit que lu province 
Québec fait plus que les autres 
vinccis pour les colons car elle 
tribue des primes d'abntis, de labours 
et de semences.

'C de■ tique.
t- ■ tcal pur exemple, des produits agricoles américains, vous ruinez 
'■le. fruiteries, laiteries, industries maraîchères et autres de toute
■ la grande banlieue.
■ chez nous, et notre main-d'ocuvre se trouvera par milliers
■ remploi : ee sera l’expatriation forcée, ou la misère et tous 

mécomptes qui en résultent pour l’individu et la collectivité.
Que notre peuple s'ancre dans l’habitude de se ravitailler à l'é- 
Inagcr et nous voilà sous la dépendance économique d'une autre 

En cas de complication avec celle-ci. nous serons à ses

en mauvais ordre, surtout à 
époque de l'année ou que les lumières sont défectueuses.

lit ce sont ces conducteurs mis en liberté sur les route

cette
une courte 

.sv »-cettcautres citoyens de 
presque toutes les pa­

roisses du comté avaient tenu à ac­
compagner le ministre de la Couron­
ne. Frès de cinquantcs automobiles for­
maient le défilé et ce dernier devint 
plus considérable à St-Ambroisc de 
Kildare, Ste-Murcellme et St-Alplion- 
sc« paroisses qu’il faut traverser 
pour se rendre à St-Côme. A Stc- 
Marcelline, un groupement de ci­
toyens fit une splendide ovation à 
1 bon. M. Laferté lorsqu'il passa.

La bénédiction du pont en bois fut 
présidée par M. l’abbé J.-L. Martin, 
curé. C'est une cérémonie toute sim­
ple mais impressionnante. Tous les 
citoyens de St-Côme en furent té­
moins et un grand nombre d'autres. 
Après la cérémonie, tous se rendirent 
on face de l’église où se tint une ma­
gnifique assemblée que présida le 
maire, M. Rosario Beaudry. Adressè­
rent la parole M. le curé -Martin, M. 
Lucien Dugas, M.P.P., l’hon. M. La­
ferté, l’hon. M. Daniel, MM. Bastien 
et Ferland.

deDonnez au machinisme américain libre ac- s pu-
cliaulFcurs ne vuu- 

cau.ie des
pro­
dis­

arrive, bien
Quand j’examine l’oeuvre des pre­

miers colons dit M. Laferté, je suis 
lier il être canadien. Dons 
parlement, six prêtres travaillent 
constamment pour assurer le bien- 
être aux colons, les encourager. Ils 
reçoivent de nombreux octrois. Der­
nièrement, j'assistais h une cérémo­
nie très impressionnante dans une pa­
roisse ilu comté de Bonavcnturc. 1! 
y avait eu un matin cinq mariages 
bénis par Mgr Ross. Cette même 
roi.se a reçu plusieurs octrois pour 
chemins et où il y avait dix-sept co­
lons il n’y a pas bien longtemps, on 
trouve

VISITE D’UNE PARTIE DU 
COMTE

i’ mon dé-
i^Hntion.

pieds ou dans l’indigence.
Par le haut tarif, forçons nos Canadiens à savoir se sull'ir 

Et si, pour le moment, nos industries exigent de 
quelques sacrifices, le jour viendra où, grâce à notre pu- 

♦•Mbanagi. elles seront par leur expansion et pefectionncment lu
Etc., etc...—..

Lundi matin, l’Iion. M. Laferté ac­
compagné de M.
M. 1*. F., visitèrent Ste-Beatrix, Sic 
M élan ic. St-lean de Matba et Stc- 
Einélie de l’Energie. A Ste-Béatrix, il 
>' eut assemblée à la salle publiqu 
présence de M. l'abbé l’ictte, curé, M. 
le maire O. Bélanger et 
soixante citoyens. L’Iion. M Laferté 
et M. Lucien Dugas parlèrent. A 
Stc-Mélanic, à once heures, un grou­
pe de citoyens s'étalent réunis chez M.|
A. Brcault, sec.-trésoricr. Le viUii-l. , , ,, , .....gc fut visité entièrement et tous les unc v,lvHSC supérieure a la réelle quand ils sont témoins d un 
besoins notés. A St-Jcan de Matlm. à vident, ainsi le veut la vie. 
midi, il y eut assemblée en face de

l Lucien Dugas, Quel dommage pour tous que l'inspection 
soit pas obligatoire et quel dommage également qu il nexiste pas 
un appareil pour enregistrer la vitesse à l'aide d’une aiguille 
une bande de papier, à laquelle nul ne pourrait toucher, 
espérons que tel appareil sera inventé un jour ou l'autre, 
rail un heureux jour pour
plus à démêler l’écheveau des témoignages contradictoires 
ou moins intéressés, car, il faut bien le reconnaître, beaucoup de 
gens, adversaires des automobilistes, ont tendance à leur imputer

îles freins neic|e^gà eux-iuêmes. 
â^Bnous sur 

Nous 
ce se­

ll auraient 
plus

c en
sauvegarde nationale.

pa- cnviron MM. les Juges quiC'est ainsi que, durant ces derniers mois, on nous a res- 
i.■susse, au long et au large, le pour et le contre de la thèse. Mais 
‘‘■M. Bennett. fort de sa majorité, a laissé parler, il a laissé écrire, 

ionbill ne pouvait pas échouer.
. Sera-ce A ans l’intérêt général ? Nous ne l’affirmons pas, 

ni voulons Ve nier. Ce qu’il y a de certain, c’est que l’offre et la 
■ ^■demande ont jusqu'à nos jours servi de jauge pour fixer les prix. 

^■Les manufacturiers canadiens, n’avant plus grand’chosc à crain- 
■dre d’offres étrangères, n’abuseront-ils pas de leur monopole ? 

^■S'ilsne haussent pas leurs prix, comme M. Bennett nous en nssu- 
H re. consentiront-ils à les baisser, quand raisonnablement ils ilc- 
B iraient le faire ? Ils ne feront pas une telle chose de leur propre 
B chef. L’espérer serait ne pas connaître la nature humaine.

;

maintenant cinquante-deux 
familles établies. C'est un bel encou­
ragement et la même chose est cons­
tatée dans d’antre» centres. D’ailleurs, 
l’abbé Bilodeau, dans u-fl-fic 
vres dit qu'aucun gouvernement n’a 
fait plus pour la colonisation que le 
gouvernement actuel.

L’hon. M. Laferté remercie chaleu­
reusement M. le curé, >1. le maire et 
le citoyens de St-Côme ;xiur leur bel­
le réception. Il déclare qu’il se fera 
le porte-parole des citoyens auprès de 
es collègues du ministère afin de 

leur accorder les octrois dont ils ont 
besoin. Ici, M. le ministre, référant 
aux avancés de M. !.. Dugas vont cr-

L’HON. M. LAFERTE
Des applaudissements prolongés sa­

luèrent l’hon. M. Laferté lorsqu’il 
s’avança pour parler. M, le ministre 
sc dit d’abord heureux de venir vi­
siter cette partie
comté de Joliette. Le 24 avril 192fl 
continue-t-il, j’ai été nommé ministre 
de la Colonisation, des Mines et des 
Pêcheries et tous mes efforts depuis 
ce temps-là tendent à améliorer le 
sort des colons et des pêchcuns. Je 
n’ai pas eu le temps de visiter toute 
notre vaste province mais, j’ai déjà 
va le Labrador, le Lac St-Jcasi, 
partie du comté de Bona venture et
maintenant je me trouve dans celle '™nt les chemins, déclare que ces che­

mins de colonisation seront améliorés 
a brève échéance, sinon prenez-vou-s- 
en A votre député qui ne sera pas 
venu chercher les octrois nécessaires.
L’évêque, en visitant las paroisses, 
donna sa bénédiction aux fidèles mais 
un ministre de la Couronne, à défaut 
de bénédiction peut accorder des oc­
trois et vos chemins seront améliorés 
et le plus tôt possible.

Tout aie va pas si mal dans la pro­
vince continue M. le ministre. 11 faut 
être optimiste. Tandis que le gou­
vernement libéral travaille 3(15 jours 
par année pour la prospérité de tou­
tes les classas, d'autres viennent vous 
chanter à tous les quatre ans que lu 
province se meurt. Qu’on examine les
finances et l’on verra que Québec est C'est dan» l'aprèa-midi de dimnn-1 
en avant de toutes les provinces. Avec chc dernier que fut tait le dévoile- ; 
du travail et de la persévérance, la ment de ce monument. Cette impo-1 
crise actuelle s’effacera. «ante cérémonie revêtait un caractè- ;

Abordant 4* politique de rapatrie- ro non politique, mai» entièrement '
• ,, ,, .. ment le ministre de la Colonisation national et lea plua haute» peraon- , .,___ . . , .. , .

shs-ies mms rnssm####

r,trl "°"k cl. » a:r=... %. Sx -- ' '; •••>»- «-°*"'

ErBraHE <***• p”
******* —:

parlant du travel qu’accom- ser le bras de la galerie lorsque t e- 
plissent les députés durant la session M-c| manqua, ce qui eut pour résul­

tat de la faire tomber au bout de In 
galerie, aur un escalier. Im petite 
«'eût la vie sauve que grâce A cet es­
calier, car sans cela, elle tombait la de I Association, M. Messier.» 
figure sur le trottoir de ciment et ac 
serait
res «râa graves.

H nc-

scs li- Les noyades ont également été nombreuses 
1 église et Al. le ministre, le notaire encore, les victimes ont malheureusement été imprudentes dans
Stc-Eniélie‘de l’Energut un dîimrrfn- 'i1 PluPart ‘-•a.s, cependant il existe des endroits dangereux qui

devraient etre formellement interdits aux baigneurs ; 1rs munici* 
poli tés devraient y voir, La plupart des victimes sont des en­
fants et des jeunes gens, de IG à 25 ans, 
craint rien.

cette nnucc
LE MAIRE BEAUDRY

Dans une adresse courte mais bien 
sentie, M. Rosario Beaudry, maire de 
la paroisse, souhaita la bienvenue à 
l’hon. M. Hector Laferté, ministre de 
la Colonisation, des Mines et des Pê­
cheries. Il déclara que sa paroisse 
avait le plaisir de recevoir un minis­
tre de la Couronne pour la première 
fois. “Vous vous êtes imposé un long 
voyage “dit-il, “pour venir nous vi­
siter et nous vous en ,remercions. 
Nous remercions aussi M. Lucien Du­
gas pour ses délicates attentions. 
Tous les citoyens de St-Côme sont re­
connaissants aux différents ministres 
pour les généreux octrois accordés A 
la municipalité”. En terminant, M. le 
maire Beaudry souhaita la plus cor­
diale bienvenue à tous les étrangers. 

M. L’ABBE MARTIN, CURE 
M. le curé Martin déclare tout 

d’abord qu’il ne voit pas d’objections 
à parler en cette circonstance car la 
fête d’aujourd’hui est une fête reli­
gieuse. 11 ee dit heureux de la visite 
de i’hon. ministre. C’est la première 
fqts en effet que St-Côme a l’avanta­
ge de .recevoir un ministre du gou­
vernement mais j’espère que ce n’est 
pas la dernière. L’hon. -M. Laferté 
vient ici poour sc renseigner et satis­
faire les besoins d'tute partie de la 
province.

La bénédiction du pont ajoute M. 
Martin s’est faite le jour même de la 
fête de St-Côme, patron de la pa­
roisse et du club Sevan!. Notre pa­
roisse a unie s sacs bonne réputation. 
On a déjà dit d’elle qu’elle ne valait 
pas grand’chose et on aurait voulu la 
laisser dans l’ombre ; les députés ne 
voyaient pas les chemins ou- ne sem­
blaient pas les voir et les ministres 
ne venaient jamais nous visiter. Il y 
a six ans que je suis ici et St-Côme 
est une bonne paroisse à tous les 
points de vue, spécialement au point 
de vue agricole. Si les terres sont 
bien cultivées, elles donneront certai­
nement un bon rendement. M. Martin 
aimerait que l’hon. M. Perron minis­
tre de ^Agriculture, sache qu’il peut 
s'occuper avec profit de sa paroisse 

. . . . j n ... . et ça ne sera pas perdu.
Le prem'erm'mstre du Canada #.« ^’industrie dubois continue M.

MSI*
du peuple canadien’’ a déclaré l’Èon. Tous espèrent que le gouvernement 
R. B. Bennett A une foule qui atten- aidera ces colons le mieux possible, 
dait le premier ministre pour lui sou- Abordant la question des chemins, 
baiter la bienvenue ainsi qu’à ses col- M. le curé dit qu’ils sont essentiels 
lègues de la délégation canadienne. pour se paroisse. En plus de procurer 

Celle expression de confiance dans une meilleure existence, ils rsppro- 
le résultat de la conférence était sus- chent les citoyens des marchés et fa­
st visible dans la conversation dos relisent un écoulement plus rapide 
autres membres de la délégation es- d@* produits de toutes soi ries. N’étant 
nadienne, l'honorable Hugh Guthrie, pM entièrement complétés, il espère 
ministre de la justice, l’honorable qW le gouvernement y verra sans dé- 
Maurice Dupré, solliciteur général, et , •
l’honorable H H Stevens, ministre M. l’abbé Martin regrette q 
du commerce. l’agronome du comté ne vienne pas

Durant le voyage, la situation com- phis souvent dans sa paroisse, félicite 
dans l’Empire a été beau k £>, Affaire, directeur de l’Unité 

coup étudiée et l'on a aussi discuté Sanitaire, pour l’intérêt qu’il «émoi- 
lee peeeteilité» qui y trouvent. gæ à te cause de l'hygiène et ses rb

Si la Canada a du blé à vendra, fl sites nombreuses et remercie M. Dn- 
eet compris pur is délégation que le gas pour l’ergeut rep* 1* semaine 
Dominion peut aussi faire des achats dernière pour i'écoèe déjà trop peti- 
coneidérabies dans l'Empire même te. Ee terminent, il remercie M. le 
sans nuire à see propres industries, ministre de sa visite, ceux qui sac- 
Ain si, il y # l’anthracite. comp agirent et k gouvernement pour

Csat là une phrase ds problème les octrois accordés jusqu’à! date, 
m laquelle le âow-mlnidrc canamea R. DUGAS, tSJPJP.
des mines, la Dr Cbe Cames0. a don­
né une attention spéciale. L'une des 
plaintes neutre le charbon gallois, 

il ne pent être B-

intéressante du

nit le maire AV. Grégoire et quelque* 
citoyens. A ers 1.30 heure, l’hou. Al. 
Laferté partait ]K>ur Québec via St- 
Galiriel «le Brandon, enchanté de. sa 
visite dans le comté de Joliette.

l'Age auquel
l’eut-on espérer que île bons conseils changeraient 

la situation, nous n'osons le croire tout en le souhaitant.
Souhaitons tous ensemble que les listes d'accidents sc rac­

courcissent au lieu d’augmenter d’année en année, c’est par 
sobriété, le sang froid et la prudence que nous pourrions obtenir 
les meilleurs résultats ; que ceux qui en manquent en fasse pro­
vision, c'est le meilleur conseil à leur donner, et c’est le meilleur 
à suivre.

on ne

■
A la mémoire 

de Sir L.-H. 
Lafontaine

inu­ la

EN AVANT ! belle partie du comté de Joliette.
M. Laferté vante ensuite le dévoue­

ment de notre représentant à Québec 
“qui demande toujours pour les au 
très et jamais pour lui-même". I. 
n’est qu'au début de carrière mills 
elle est belle et vous avez tout inté­
rêt à le garder longtemps. M. le mi­
nistre parle aussi de M. Cléoplus 
Bastion, député du comté de 11er- 
tliicr, qui, à l’exemple du député de 
Joliette, demande sans cesse pour se» 
électeurs et paie un beau tribut 
d'hommags à l’hon. M. J.-F. Daniel, 
ancien député du comté de Montcalm 
maintenant représentant de la divi­
sion DeLanaudière A la Chambre 
Haute. M. le ministre dit également 
quelques mots de M. C.-E. Fcrlond 
représentant du comté à lu Chambre 
des Communes, “maintenant dans Iv» 
froide» régions de l'opposition, par 
accident”.

“L’AIGLON” SOUSCRIT $1000.00 POUR L’ARENA 
A JOLIETTE

MAGNIFIQUE MONUMENT DEVOI- 
LE AU PARC LAFONTAINE 

DIMANCHE DERNIER On veut Combattrepulques-uns sont portés A croire 
pr le projet d'un nrénu à Joliette a 
èv abandonné pareeque l’on en a pas 
oteiilu parler depuis quelque temps, 
ii sc

tisfaisants pour les promoteurs du 
mouvement.

POURQUOI PAS D’ARENA ?
Alors que Von voit tout autour de 

nous, de petites villes comme leacha­
te et autres «qui possèdent leur are­
na nous sommes A mous demander 
quelle pourrait bien être la raison 
qui pût noifs empêcher d’avoir la nô­
tre.

La mémoire de Sir Louis-Hippoly- 
tc Lafontaine est désormais impérissa­
ble car elle est gravée dans le bronze 
et le roc. On peut voir aujourd'hui, 
su sud du parc Lafontaine, le magni- ! 
fique monument de l'illustre homme
îe=tetj.UR.”smUhHfl,ert dc l arch' j ^ ^^DE^LUS^IRE^^IR^LES^COUPABLES^Ir L DLL

GAS, M. P. P., PRETERA SON CONCOURS.

le Commerce Illégaltrompent, car l’Association 
sportive 1.' Vigion, vient de souscrire 
“Julie Minime de $ 1000.00 pour lu
réussite de ee projet. En effet, L’Ai- 
pm a dcpiiM an commencement de 
ailr M in,due, le montant (le .$1000,00 
* -i Banque Canadienne Nationale, 
tuinmv étant -a contribution pour ni- 
*r à la construction tic l’Arène.

Cr»t un l,,'i exemple que celui-là et 
f Associai ion espère que d’autres 
turp» publics, d'autres organisations, 
’oirc mime le Conseil de Ville cl 
je» industriels et des commerçants 
•Pi l'intéressent mi projet, suivront 
^ar txcmplc, dans la mesure du pos-

Shavluigan Falls cl Chicoutimi, 
avec «ne jiopulation à peu près éga­
le à la nôtre, ont citadine leur arèna 
et ceci devrait nous inciter à vouloir 
maintenir notre position parmi les 
villes de progrès et stimuler notre 
ambition vers les développements du 
sport. , SI nous 
moyens de bâtir grand, nous pouvons 
tout an moins bâtir 'petit, «vais bâ­
tissons et au plus tôt.

Avec la Bonne volonté de 
population et l’aide de nos corps 
publics, il faut espérer que le mou­
vement que vient de faire ’Aiglon, 

bientôt suivi et que le but visé

Une Délégatiçn à Québec

m'avons pas les

title.

On consult rv qu’il est grand temps 
.digir, et que pour mener le projet 
* bonne fin, il faut agir et agir dès 
f 'intmnnt. Cette in-itativc sera sui- 
df cl encouragée par d’autres et 
opci-iw que les résultats seront sn-

notre

sera
sera atteint sous peu.

A l’Association 
des Jeunes Gens 

d’Affaires

L’hon. R. B. Bennett 
en Angleterre

Assemblée des 
Ch. de Colomb

lié. *eur première
. , «nnée, tenue jeudi aoir dar- 

, Salle du Club Aiglon, le»
L [•**./j®. l'association des Jeunes 
Ly. . AHaii-e. de Joliette ont pro 
El.® .„<V»c,'on «ka officier» pour IL I- Presque tou» le» en
, ■ officier» furent réélu». Voici 

M. George» Bernerd. 
hélid.n ’ 1,’ Alphonse Ethier, vice 
„ . wnV,M. Guy Cuibeult, secrétai-

Ëi%W3smL o' Daoust. E. C. Steedmen,
Q P E. Cerner. Joe.
ici,,,1 Ant°n»° Barrette, ce» deux 

«ont le» seule nouveaux élue.

###=
b, urc,l,1'»« tient aueei à lélâ-

lérs». ° ** R»aosccr Joliette *
' Aeeeeietien dériva la»

•seem-

CONFERENCE PAR M: LE CHANOt 
NE IRENEE CERVAIS, PRINC1- 
PAL DE L’ECOLE NORMALE.

b cn-

MARDI SOIR, LE 7.:

J’arrive justement du Lee St-J can 
» jouée M. Laferté où S70 milles de 
chemin ont été construite per le gou­
vernement et quelque» jour» aupara­
vant, J’avais foccaokm de constater 
comment mon département distribue 
à ben escient Tes montante d’argent 
votée per la Législature. Dernière
usent, à Uoatiéri, lors d’une convca- % Feriand prétend que c’est pour 
ttoa de pécheurs- «ri * réuni mille lui m c*emkn unique de perler à

jirras^s 7»
r pteote le» <*eyene *|tlen à Québec e vanté mon départe naax dtt-ti que te gouvernement a vo-

férencier parlera du congrès eucha­
ristique tenu à Carthage cet été, con­
grès auquel il assista au cours de son 
voyage en Europe. U n'y a pas de 
doute que les membres sc feront un 
plaisir de se rendre nombreux mar­
di eoir à le salle.

por­
teront surtout sur les moyens à pren­
dre pour enrayer le colportage. Il y 
a aueei la question de. remède» pa­
tenté», etc. Tout un programme a été 
dressé et le» délégué» auront ample­
ment à faire a déclaré le secrétaire

come

et en dehors des semions.
M. C E. FERLAND, M. P.

il. Dugas, dépuéé du comte, cri 
Après avoir

Si vous travaillez le jour, si vous 
réfléchissez le soir, si vous dormez 
la nuit voua devez être en harmonie 
avec l'univers I

brri Pour cette année le# frai» de voya­
ge seront à la charge de# délégués, 
ma» avec le» nouvelle» recrue» qui

dit tout k 
ee retrouver

doute infligé des blessa-

V
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GEORGES DAMER
MARCHAND

Habita et ton» las articles pmmr 
et jeaaee filas, 

té : Hardee faites.

Docteur A. GEOFFROY

PRATIQUE GENERALE
î*?" *VWe «««si la

Pharmacie O. Gadoury Avec les compliment» de GEDEON BARRETTE
CONTKACTEUR PEINTRE

LOUIS MA1NV1LLEHOTEL VICTORIA
L'endroit par excellence pour 
faire remplir vos ordonnances. 
Service de messagers de 8 hrs 
«. m. » 10 hrs p. m. PARFUMS 
de premier choix, KODAKS, 
FILMS. Apportem.nous vos fill 

à développer.

THE NATIONAL 
BREWERIES LIMITED 

MONTREAL

GEDEON THIBAULT, Prop. 

Tel» i Privé 38 | Publie 460

Au contrat ou à la journée. 
Décoration», imitations, tapissa 

rie, blanchissage, etc.

Tel. 585 D161 Del amandier#
Spécialité

Maladie» de» rein» — Travaux de 
laboratoire —■ Ane»tbe»ie.

et garçon», Merceries, boa do
Soudure ma gaa de tout genre, 
forge générale, déboiaage de 
garde boae, rcaaorts, essieux re­
dressés, aussi ressorts et châssis 

neufs.

soie pour D 
qees de bas de saie

Penmans, Kaiser.
b P»J».PRIX MODERESJ. A. BOISVERT, AGENT Ches-eoi a: 15 n* Notre.Q,

Pris défiant testa 
19 Place Lavaltrie

87 rue St-Charles-Borromée
Té). 40

"NewTel. 772 Ouvrage garanti 
8 Martel

“Nous avons Foi en I Avenir de 
Joliette et du District.'*

“Nous avons Foi en-l'Avenir de 
Joliette et de District.' d.*Diïip-m tes29 rue Notr«t-D*mo Tel. 485

T4L «a*LA CHIROPRATIQUE 
C'EST IA SANTE

6. *7
F.-X MORIN

MARCHAND DE“Nous avons Foi en Joliette et le District” COUPQg;
GROS ET DETAIL

ANTOINE FORTIN, D. C. 
CIIIROPRACTICIEN

1* Place LavsltrieGradué et Diplômé de ITnelituI 
Palmer. (Cour» de trois ans.)

IHIMMIIMIMMIItlllMNmMIHIIIIimMNIIUIIIHItllMMtMiMIMIHIIHIIMHMIHIimiMMMIIMIIIHIINHHMIlHIHUHIMNIIH-

21 rue St-Paul Tel. 275
JOHNSTON & WARD

COURTIERS
La Fonderie de Joliette Ltée

George» Bernard, Gérant.Trois Cent Vingt Millions
Qu’on Aurait Dû Garder !

Membre* — Bourse de Montréal, 
Bourse de Toronto, Montreal 
Curb, Bourse des Grain» de Win­
nipeg, Chicago Board of Trade, 

New-York Curb Association. 
SUCCURSALES

Montréal, London, Ont., Sam- 
meraide, P. E. I., Moncton, N. B., 
Ioronto, Ont., Sherbrooke, Strat­
ford, Ont., Kitchener, Ont., 
Kingston, Ont., Halifax, N. S., Si 
John, N. B., Sydney, N. E., St- 

Jean, Terre Neuve, Joliette. 
Fils privés connectant tous nos 
bureaux su Canada, a New-York, 
Chicago et autres places dans 

l’ouest.

ROMEO SAVOIE ROMULUS JOLY
Toutes les ménagère» de Juliette 
et des environs qui ont chas elles 
la machine a laver dnctriqu# 
JOLIETTE vous diront combien 
elle est pratique et donne MB la­
vage parfait sans aucun effort. 
Pour vous convaincre, demandes- 

non»
UNE DEMONSTRATION GRA­

TUITE

PORTES ET CHASSIS
notaire

Ouvrage Général
16 rua St-Paul Ta.SI rue Richard Tél 640
"Non# avons Foi «n l'Avseè 

bltetu et du District"“Nous avons Foi en l'Avenir de 
Juliette et du District.’’

IMtlIMMIMIMIItlIIIIMMIlItlIIMMMMIIIIMIIMMMMItl ........ ........... •MMIMMIMIMMIMMIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIMIIIIIIIIMMIIIIIMMII

Nous vendons le» poêles 'Bélan­
ger de tous genres, Balayeuse 

Electrique "Eurêka”
Mlle Y von ne Mnrsolnis MAX PERRAULT, LUIQUELLE EST LA PART DE JOLIETTE ?

Lingeries pour Dnmve et Lo­
fants, Sou» Vêtements de quali­
té, I rousseau de Mariée, Trous- 
seau de Baptême. Toujours quel 
<|Ue chose de nouveau pour Da­

mes et Dciiioisclli*».

I
avocat18 rue Notre-Dame Tels 518-515A. F. Lsfrenière, Gérant, 

H. Weber, Opérateur.
D'après des statistiques très autorisées, il s’est envoy<• 

en dehors de la province de Québec au delà de $320,000,000 
de commandes postales, durant les vingt dernières 
Voilà un nombre fantastique et a (Tarant ; des gens 
tis pourraient même le croire sensiblement exagéré. L< 
chiffre, malheureusement trop exact, fait surgir tout un 
de de réflexions.

69 rts# Notre-Dame TéLI Etre des maîtres, des chefs, et non des valets amoin­
dris, craintifs, effacés.

$320,000,000 en vingt ans dont nous avons privé notre 
commerce, notre industrie, notre province, au bénéfice de 
gens fort respectables certes, mais parfaitement étrangers à 
nos aspirations. Il ne nous sied pas de départager ici les res­
ponsabilités de chacun et de faire l’examen de conscience des 
autres. Ne les méprisons pas ; il faudrait plutôt les admirer 
et surtout imiter leur esprit de corps et leur magnifique lo­
gique en affaires : donner la préférence aux siens d’abord.

Ce qui est perdu l’est irrémédiablement. Songeons à 
conserver ce qui nous reste, pensons surtout à demain

Depuis quelques années d’ailleurs, il s’est produit une 
évolution salutaire, dans nos campagnes, pour notre mutuel 
avantage. Le mouvement a pris même une telle ampleur que 
les maisons étrangères en face d’une concurrence qu elles 
avaient crue inoffensive d’abord mais qui fut jugée bientôt 
redoutable, ont pris, mais trop tard, des mesures pour rame­
ner chez elles un commerce qu elles considéraient comme leur 
propriété et qu elles ont perdu en grande partie. Nos com­
patriotes savent maintenant par expérience qu’ils peuvent être 
prévoyants et patriotes tout en étant bien servis en envoyant 
leurs commandes chez leurs marchands locaux !

JOLIETTE “Noua avoua Foi en l'Avenir de 
Joliette et du District.”21 rue St-Paul Tel. 176i

"Noua avons Foi en l'Aveei, 
Joliette et du Diitrict.”

années 
non averLA PREFERENCE DOIT 

ALLER A VOTRE 
MARCHAND, A CELUI QUI 

VIT AVEC VOUS.

88 rur St-Via leur Tel. 1*37 RENDEZ LE COMMERCE 
LOCAL PROSPERE ET VOUS 

EN AUREZ RAPIDEMENT 
VOTRE PART.

mon
FERLAND & DENIsl

AVOCATS I

CHARLES E. FERLAND. B J 
L. L. L., M. P.

!J. C. HAILI.ARGF.ON
En gardant chez elle ces millions, notre population eût 

pu accomplir de grandes choses. Avec ces millions, on eût 
pu assurer une existence honorable à des centaines et 
laines de marchands locaux de chez nous.

Prévenir des ruines et des désastres chez les commer­
çants et les industriels de chez nous.

Donner du pain à des milliers et milliers d’ouvriers dans 
les usines de chez nous.

Créer ainsi un débouché plus considérable et plus rému 
nérateur pour les produits agricoles de chez nous.

Bâtir des églises, des écoles, des hôpitaux, aider au . 
oeuvres de chez nous.

Bouclier, Epicier Licencié

Epicerie» et viande» de choix. cenALBERT LEBEAUI U. L'ECUYERi
GERARD DENIS, B, A., L L L 

Edif. Banque Prorinciile | 

Place Laval trie

N nui vendons le» meilleure» biè­
res aur le marché.

TABACS
Nou, vendons les meiUe 
lités de Tabacs

Epicerie» de Choix, Fruitx et Lé 
Kumes BIERE ET PORTER.

!

urea qua­
leconnue» m 

Province de Québec. 
SPECIALITES 

Grand-Rouge-Diamant, 
Quexnel, Parfum Italie, Belgi- 

que, feuilles étendue», etc.
66 rue Baby

Tel. 45440 rue Ste-Anne
154 rue St-Viateur Ta. 3041Tel. 218

Obourg,.
"Nous avons Foi en l'Avenil do 

Joliette et du District.**
NOEL FORGET

MARCHANDISES SECHES
Gloria Oil Burner of üui 

Limited

Poêle» — Réchaud» — Cslorii,.
res, chauffant » t’huile. 

CHAUFFAGE SANS GAZ Nil 
électricité.

Tel. 347Nous avons toujours a la dispo­
sition tlu public l'ensemble des 
marchandises susceptibles d'être 
offertes dons un magasin à 

rayons.
L'un des assortiments le plus 
complet et le plus varie en Ville. 

24 rue St-Paul

Fonder de nouvelles paroisses, garder nos gens chez nous 
dans notre province.

Préparer à nous-mêmes et à nos fils une vie moins âpre 
et meilleure.

En un mot, accroître l’influence et les prestiges des Ca­
nadiens français dans toutes les sphères d’activité chez nous.

BIENVENUE A JOLIETTE
Daoust-Frenette Auto Ltée

Joliette Steel Limited
BuicL %%%' MirqlcZnL
mion» G. M. C. qui voua aaau- 
rent •• Plu» parfaite satUfaction.

Demandes démonatration «I 
engagement. 1

28 "a" rue Ste-Anne T*L W

J B. Fontaine, Pré».,
L. A. Fontaine, V.-Préa., 

P. H. Deiro.ier», Man.-Dir.

Tel. 602
Joliette, P. Q. I

i Une démonstration donnée avec 
plamr. N oublie» pas l’adrute,"Nous avons Foi en l'Avenir de 

Joliette et du District.**
JOSEPH GAUCHER^» LENGENE MOUSSEAU . L'Avenir de Joliette et duAgissons de Suite ! 59 Notre-Dame Tél. 750 ENTREPRENEUR. PEINTRE 

BLANCHISSEUR 
TAPISSERIE — IMITATION 

BOIS

Contracteur dr ciment. Tout gem- 
re d'ouvrage concernant le ci­

ment. J. A.-E. ROC H de
J. R. LASALLE

FERBLANTIER
District en Dépend. kf

Yc“NOUS AVONS FOI EN L’AVE­
NIR DE JOLIETTE ET DU 

DISTRICT"

AUTOMOBILES 
CHEVROLET ET OAKLAND

Peintre artietiq 
Demandes no» estimés,

de décorati
•as»

vous.
Ferblantier, 79 ras LajoiePlombier, 

d’appareils Se Chauffage.
(Publié sur demande spéciale des Marchands) T0.5 rue St Paul Tel. 742 Power243 DrLanaudicre Tél. 695

U

"Nous avons Foi en l’Avenir de 
Joliette et du District.**

L LARIV1ERE Sc CIE

De Lus Duce Finish 
Peinturage et Vernissage Fie 
«•i* Réparation» Générale» b 

la Carroaaearia d’Automobdss.
Débouage de couverture, P.J 
“«*—Cirage—Ouvrage (and]

167 rue DeLaaaudière TéL

LEO TELLIER 29 rue DeLanaudière TéL 137
If-Standard Lime Co LtdMETROPOLITAN LIFE 

INS. Co.
EPICERIES DE CHOIX

Pas de
BON PAIN. Si vous essayes le 
pain de la Boulangerie Champa­
gne, vous n'en voudres plus ja­

mais d'autre.

BON REPAS sans du Demandez la Bière M oison 
"LA BIERE QUE VOTRE AR­
RIERE GRAND'PERE BUVAIT’. 
Agréable au goût. Bien Mûrie, 
Rafraîchissante. L’essayer c’est 

l’adopter.

DESORMEAUX FRERES, Agent. 
" , J Tfl. 194
Demande» nos liqueurs douces, 

'les meilleures.

Nous nous spécialisons dan» 
U CHAUX, EN MORCEAUX 
HYDRATEE, PIERRE CONCAS­
SEE, SABLE-GRAVIER, SABLE 
ET GRAVIER LAVE, SABLE 
ET GRAVIER A FILTRE, ETC.

di
District de JolietteRestaurant et ii<|ueui » douces. 

Crème à la glace. tyfjÜ».

M JEAN VALENTI, GERANT 

Tél. 133

hl
F

38 rue Notre-DameBoulangerie Champagne
Tél. 668

73 rue St-Tliomas Tél. 450
Demandes nos estimés 

Chemin St-PaulmÆ*
"Nous avons Foi en l'Avenir de 

Joliette et du District. ”
99 DeLanaudière

M'-i Tél. 481 6 rue Richard
RENE L. GU1LBAULT, •

B. A L L. L. 
NOTAIRE

"Nous avons Foi en l'Avenir de 
Joliette et du District."

CHEVALIER & PAUZE

GUSTAVE GUERTIN A. A Boucher & Filsm

I
Adresse.-voue à nous en toute 

confiance pour
EPICIERS EN GROSHabits et loue les articles pour 

hommes et jeunes gens. Assorti­
ment complet et à la portée de 
toutes les bourses. Le plus grand 

Chic.
PRIX DEFIANT TOUTE CON­

CURRENCE.
Une visite est sollicitée et 

serez convaincu.

Pour vos placements en f ' LA CORPORATION DES
BISCUITS VIAU LIMITEE

IMMEUBLES achat et sente de 
propriétés.

' TOUTES SECURITES FARINE — GRAINS 2 rue Notre-Dame
"Noua avoue Foi en l'Avtair * 

Joliette at dm District”

Tfl. 151Pas sujets aux fluctuations du 
marché

ST:-------  AUSSI -------
MOULEES — CIMENT — SEL 

— POIS A SOUPE. — .
SSGROS PROFITS à

réaliser.
l.aiescz-nous vous expliquer nos 
propositions, sans engagement 

pour vous.

Bur. : 13 rue Nul' c Dame 
Rés. : 9 rue Notre-Dame 

Tél. : 501

Manufacturier de biscuit» et 
bonbons de premier choix depuis 

1867
SProduits de premier choix. Prix r£7-

sans concurrence.
GROS ET DETAIL 

2 rue Richard Tels : 701-702

vousv
LA MINE ABEDE, LTEE

M. H BOISCLA1R, Prés.
Tél. 475

B. P. ItsTel. Bur. 78 
Tél. Rés. 811

52 rue Manseau Tél. 154 MONTREAL — QUEBEC —JO. 
L1ETTE — WINNIPEG

CONFIEZ VOS TRAVAUX A 
DES EXPERTS 6 rue Notre-Dame

ADRIEN AYOTTE 
ENTREPRENEUR

Edouard Cusson & Fila 
ENTREPRENEURS- 

PLATRIERS

Les automobilistes 
trouver un meilleur

ne peuvent 
, # garage que
le notre. No» mécaniciens ont de 
l’expérience, nos prix sont modé­
ré» et notre service est rapide.

Avec les compliment» de

Chs-E. Ferland, avocat
B. A., L. L. L-, M. P.

Dr EDMOND METTE
DE L-fefKlflïSSEm 

„ RAYONS X. 
Electricité médicale 

51 rue St-Charles-Borroasée 
Tel. 36»

Heures de bureau t 
9 à 12

Tél. 34B. de P. 748
L’hon. BARTHELEM1 JOLIETTE. fondateur de notre viUe.

HOTEL JOLIETTE
A. GENEREUX, Gérant

Chauffages, Plomberies, Couvre20 Place Lavnltrie Tél. 4H0 Tél. 589
SALON DE BEAUTE 

POUR DAMES 
Mme A. LAPORTE, Prop. 

Ondulation Marcel, Manicure," 
Shampoo et Message électrique.

PARFUMERIE MODERNE 
Ondulation permanente.—"Cre-
quignole”.----Fleure naturelles.—

' Tributs floraux.
29 rue St-Paul,

Tél. 228
OSCAR LANDRY

PHARMACIEN
Huile —— Gasoline — Pneus"Nous avons Foi en l'Avenir de 

Joliette et du District.*' 14, nu Manseau
Edifice Banque ProvincialeEn face du Bureau de Poste GARAGE DESROSIERS

(ancien garage Reed Motors) 
11 rue Montcalm DUGAS A VALOIS 

AVOCATS

L DUGAS, LL. U M- P P .

P. VALOIS, m. A-, LL B.

1 me Nette Date»

_______ Fai em l’Aveair *
JeRette et dm District." I

Table de première classe. Cham­
bres de bain modernes.

Une pharmacie très biea 
assortie

JOSEPH ZAIEN »■ m., à l’HôpitalTél. 304Place Lavaltrie Tél. 808

RESTAURATEUR
La Cie Emile Wodon LiéeRue Notre-Dame Juliette WELLY DEMERS

PHOTOGRAPHE

Portrait de Noces Portrait de 
Croupes.

AGRANDISSEMENTS

JolietteP.-E. SAVIGNAC
PEINTRE D'AUTOMOBILES

Le» automobile» et camions 
"Ford" que nous vendons don­
nent satisfaction aux automobi­
listes. Ils ont la valeur avec peu 
d’argent. Démonstrations four­
nies avec plaisir et service 388 

jours par année.

Crème s le glace. Liqueurs dou­
ces. Bonbons, Cigares et Ciga­

rettes.
Peintures, Vernis McArthur Ir­
win, les meilleurs sur le marché, 
Outils, Articles de sport, Ustonsi- 
les de cuisine, Articles de Te- 
blettes. Nous nous spécialisons 
dans tout matériel d'Automobile, 

Pneus, Huile, Gasoline. 
Confies-nous vos REPARATIONS 
DE PNEUS, travail soigné et bon 

marché.

1 Place Bourget (coin Manseau) 
Tél. 469

DELORME & FRERESpécialités i — Méthode Duce", 
Peinture Lacqwée “Opes", Répa­
rations des bourrure» et couver­
tures d’automobiles. Polissage, 
Retouche, Déboseage, Lettrage et 
Enseignes j aussi finission de» 

Meubles et Pianos.

"Ni
Successeurs L Delorme

Peintres-Décorateurs
Décorations d’Eglisca. — Toiles de Théâtre. — Peinture 

en général. — Tapissage, Etc-, Etc.

PLACE BOURGET

"La photographie dure t eu jews.” 
Votre photo est la eenle chose 
que vous pnissiea drues» 
cadeau à vos ami» et «'Ile 
peuvent acheter avec leur 

font.

8 Place Lavaltrie

GARAGE CENTRAL
J. A. FOISY. Prop.

Cultivateurs du District 
la culler# A 

loujosr» I
marché avsett’J 

ben tabac «I

J.-E. BEAULIEU, 
Agent.

43 St-Cherlee-Borromé» 
Tel. 332W.

Age»
Joliette, Que.111 Rue St-Louis, TABAC. V, 

JOLIETTE
109 rua St-Thoma»A. O. A. STATION

B. P. 273Tél. 333 TELEPHONE : 404 Tfl. 877Ouvrage de 1ère Cla.ac .cille­
ment »ur Automobile», Pneu» et 

Batterie». ROY & DESROCHERS 
MARCHANDS 

Quincaillerie Générale 
PEINTURES ET VERNIS, Martin 
Semeur,
VERNIS ET EMAIL Pratt. Lam­
bert, Berry Brothers.—Matériaux 
de coaetructie».—TAPISSERIES 
PREMIER CHOIX.—POELES de.

joli» et prati-

Shawinigan Water & Power 
Company

DEPARTEMENT COMMERCIAL 
ET DE DISTRIBUTION

LEON RATELLEHoward Smith Paper Mills Limited
Fabricants au Canada de

Papiers de Haute Qualité
Moulins à : Beauharnois, Que., Crabtree Mills, Qué.. 

Cornwall, Ont, Gaspé» Qué.

BUREAU CHEF : 407 RUE McGILL MONTREAL.

deTél. 37512 DeLanaudière Pourquoi ne pas venir nous voir d’abord 
choix de spécialités.

Jolies PANTOUFLES “Boudoir”.

«KSlt—. sôrâeBe» “Paaco’MÏ712,13,1,^ 
LA PAIRE---------------------- -----------------------------------SL35

V
H

Nous ferons le» meilleures ci___
tissu ponr tout matériel électri­
que. FIXTURES, LUSTRES, 
LAMPES DE PLANCHER EVEN­
TAILS. GLACIERES. POELES 
de tes* genres. MACHINE À 

LAVER, ETC.
VOTRE VISITE SOLICITES 

G.-A. POULIN, Sur.
38 Pince Lavaltrie

G. E. Lapalme, LL.B.

CONBufcA’fiqKS . .

àSLp.*-
ph»AVOCAT I

Lee ctoa 61 Notre-Dame, Joliette, Que.tous la# article» de spartCRABTREE MILLS, QUE.Tél. 68536 rue Notre-Dame

«Noue avons Foi en l’Avenir de 
Joliette et de District.”

' 'Votre visite net .efficité.. TELEPHONE : 7Rue Notre-Dame TéL 787Tél. T1B

Joliette Automobile Earg. Tfl. 47S C.P. 73
Elmar Martel * Ge

J. A. LANDREVILLE
FERBLANTIER—PLOMBIER

Barrette Automobile Enrg.S. VESSOT & CIE LTEE
FONDERIE

J. E. LAURION J. G PERRAULTACME GLOVE WORKSAlex. Massicette et Cesrgee Le-
••g*. Prop

AUTOMOBILES DE PASSA­
GERS ET CAMIONS

AUTOMOBILES ET CAMIONS 
DE SOTO — HUPMOBILE — 

CAMION

GARAGETeu» travaux de plomberie laits 
•sia. Pris san» corne

Manufacturière de et
Manufacturière w.c. Gér.des marquee Fty 

—utb. Dodge, Stedebeher,Distributeur les a deINSTALLATION — FRIGI- GANTS DE TOUS LES CE CO."Réparations de lone genre#. Cain St-Leni» et LajeieVa entra nesvtas salon.et Best hier des autos. 
CHRYSLER — MARMON—REO 
Rue Notre Dame

"Nans PAFoiettîmés. deTél. 185 Tél. 86341TéL 264 1X4 TéL#Tel. 76 M TéL 463et Rne St-Cbariaa-Biiu é,26 PL
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T' A1^8 ? Un merveilleux travail Soyez assuré que sa 
qualité ne varie jamaisà la Rivière-aux-Chiens-x M jniih ¥1 FERTILITE RENDUE AU SOL PAR LE BON 

EGOUTTEMENT LETHE»v<
il ! Le ministère de l'Agriculture de 

Québec a toujours fortement : _ 
monde n la population rurale de 
tiquer le bon égouttement des 
rcs, afin d'assurer aux diverses cul- 
tur®* cl aux pâturages un rendement 
meilleur, et de tirer du sol 
qu il peut rendre.

Jusqu à ce jour, en plus de fournir 

vices gratuits de ses ingénieurs 
en drainage, le ministère de l’Agricul­
ture » versé, aux parties intéressées 
dans de tels travaux d'égouttement, 
des sommes considérables en subven­
tions dont la valeur fut calculée sui­
vant 1 importance de l'entreprise et 
les besoins de la localité intéressée. 
Aujourd hui, tout en maintenant cette 
aide financière, l'honorable M. J.-L.

• Perron, ministre de l'Agriculture, met
• ° !* disposition de certaines munici­
palités un excavateur à vapeur qui est 
la propriété de

exécuté dans la matière dure, couvre 
une longueur de 100 à I 10 pieds par 
jour. On prévoit quaprès un mois de 
ce travail, elle aura alors terminé 
l'excavation de lu partie solide. La 
machine sera alors sortie du lit de 
la rivière, installée sut la live, cl 
appareil de creusage sera remplacé 
par une drigne qui lui permettra de 
canaliser une longueur d'environ mil­
le pieds par jour.

Son moteur dépense de 20 à 25 
gallons d'essence par jour.

A.J flm il
rccom- 

prn* 
1er- il:

7,1
^'5 i ■il

%U tout ce'"%%i
*1 F 730iàrm

11! ‘Tout frais des plantations*
: -=> X

ÿ/ à

™y

eS_„ a*gi
/— Irolie rt I Oceanic, 788,773 : I'Aiic, 

509,256 et l'Afrique, 319,365.
IMPORTANCE AGRICOLE

w;
m

;i IAu point de vue de l’amélioration 
des terres, les travaux en cours, une 
fois termines, attesteront leur haute 
importance sous plusieurs rapports.
La saturation du aol dans cette région
s'étendait d'année en année et pre- n „ . .
nait même des proportions tellement , na *u ™eme période, les motocy­

clettes allemandes passaient de 91,-

Ilirai L'augmentation la plus forte a été 
enregistrée en Tchécoslovaquie, où 
leur nombre est passe de 4,133 en
1922 à 65,000 en 1930, soit 
augmentation de

Tas-pas déjà jeté le» hauts cris devant ta'femme 
qui insiste pour te tramer & une Soirée- et iurë 
de rentrer tôt — •* une

1.489 pour cent.
-:_|S

Canadien National
$L jeunes 
- ^ ecervcU(e&;

M
! a département.Bisg i ■p

p

11

•on
alarmantes qu'elle menaçait de ren- . ,An
dre impropre à la culture cette par-, °** 11 007,030. 
tic de Stc-Thérèsc communément ap­
pelée "région du nord".

Protectionnisme
est si froid que les semailles sont for- ' J 1 * *
cément rctardcccs au printemps et UcaIIo ICS prlXlvl*
que les récoltes sont constamment r*, ■
menacées a l'automne. La circulation BAUX LitcltS
devenait même pénible, sinon dan- 
gcreusc sur de grandes étendues de 
terrain que l'on devait utiliser com- Le tableau suivant, présenté à lu 
me prairies permanentes, quand elles • Chambre ties Députés par M. Etienne 
n étaient pas complètement perdues. l'ougère, I un de» chefs du bloc pro- 

Grâcc à la canalisation de lu Ri- tectionnistn en France, expose fort 
viere-uux-Cbiens, 32 I cultivateurs in- clairement la position de douze gran- 
téiensés vont pouvoir désormais des nations au point de vue de la 
égoutter 15,377 arpents carrés, et les piotection et proportionnellement a 
bienfaits de cet égouttement se trou- capacité de fabrication, 
veronl répartis comme suit ; Dans la première colonne, nous

900 à 1000 arpents, 100% damé- donnons le taux général de protec- 
lioration. tion et dans la seconde la proportion

7000 à 8000 arpents, 50% d amé- d articles fabriqués : 
liorution- Etata-Unia

Espagne 
Argentine 
Pologne 
V ougoslavie 
I chécoelovaquie 
Australie 
Italie

Ce nouveau système, semble-t-il, 
est plus rapide, plus économique et 
plus pratique 
et que la pcll 
actuellement lessai 
aux-Chiens, à Stc-Thérèsc, comté de 

1 Terri-bonne, et les détails qui vont 
suivre permettront aux lecteurs de ju­
ger par eux-mêmes de 1 importance 
du travail à faire en cet endroit et 
de la manière dont il est exécuté.

: il

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR 

A PARTIR DU 28 SEPTEMBRE
.■Jl que le travail manuel 

c à cheval. On en («fit 
sur la Rivière-

>1i-
--*■ - ■

T J- \
i

“Ci-iffÎ

H
r

3
spi1 : *■

No 101 venant de St-Jerôme, laisse 
Joliette à 7.4 5 a. m. Arrive à Mont­
réal à 9.20

No I I 5 Rapide venant de Riv. à 
Pierre, laisse Joliette h 9.24 
rive à Montréal a 10.40

^ a r- v^" tf 'At. / »///Ai
% 1 a. m.

'v ■^5 MlX.al s o. m., ar
—jrjfi,

; a. m.
No 1 I 0 venant de Montréal, lait». 

Joliette n 10.25 a. m., arrive a Que 
bec à 3.50 p. m. Fait raccordcmcn* 
à Carneau pour La Tuque.

No 109 venant de Québec, laisse 
Joliette à 3.35 p. m., arrive à Mont­
réal à 5.00 p. m.

//■ „ U I* Ii -vr

-Md*L

■ HISTORIQUEi
riaT i II à I Le redressement, l'égouttement et 

le creusage de la Rivicre-aux-Chicn» 
s imposait depuis plus de vingt 
n»ais les premiers pourparlers ne fu­
rent amorcés qu'en 1927, alors que 
M. J. A. Coulombe, maire de la 
nicipalité de Stc-1 hércsc, 
au ministère de l'Agriculture pour 
faire étudier le projet de la canalisa­
tion de ce cours d'eau.

Le premier profil fut tracé en 
1927, et la requête de verbalisation, 
signée par trente-sept cultivateurs in­
téressés, lut présentée au Conseil du 
comté de Terrebonne le I I septembre 
1929. Le 2 juillet 1930, le bureau 
des délégués des comtés de Terre- 
bonne et Deux-Montagnes homolo­
guait à l’unanimité le proces-verbal 
du surintendant spécial, M. Antonio 
Forget, secrétaire-trésorier de lu mu­
nicipalité de Stc-Thércse, et nommait real, 
ce dernier surveillant-général des tra­
vaux d excavation. ,

mm2% F
m one,

i-»-

I S(iT
2/rh , No 102 venant de Montréal, laisse 

Joliette à 6.42 p. m., arrive à St-Jé- 
rômc à 8.15

k

1m mu- 
s'adressa

%

ft à 5 heures du matin, dans le taxi, ta lemme te 
tient A peu firèa ce langage .

k p. m.
No I 16 Rapide venant de Mont­

real, laisse Joliette à 7.27 p. m., arri­
ve à Riv. à Pierre a 12.20

5
T*5-^£v& déjà essayé une BLACK HORSE ? 
i,» ramène la concorde dans un ménagfc.

a. m.5 I 49 
44 37
22 29
21 36
20 26
19 27
18 27
17 24
16 2 3
15 23
13 16
12 20

Unlunce, 20 à 30% d'amélioration 
Si le travail était exécuté à la main, 

il coûterait au bas mot la nomme de 
$50,000, tandis qu'avec cet excava­
teur, il ne devrait pu» dépasser $20,-
000 i, $25,000.

Le» plan» et profil» necessaires à 
la canalisation de la Rivièrc-oux- Allemagne 
Chien» ont été préparé» par Monsieur Canada 
Alfred Roy, ingénieur civil de Mont-

DIMANCHE SEULEMENT
• A, ion»

dites simplement No I I 5 Rapide venant de Riv. à 
Pierre, laisse Joliette à 9.24 a. m.. ar­
rive à Montréal n T0.40 a. m.

No 112 laissant Montréal ù 9.00 
a. m., le dimanche seulement, arrive 
à Joliette a 10.25

No 116 Rapide venant de Mont­
réal, laisse Joliette à 7.27 
rive à Riv. à Pierre à 12.20

No I I I laisse Juliette à 8.00 p. m., 
p. m.

-Il

v SDatoea
svp* y

"ûieM304

lr.de»
France

La France occupe donc la dou­
zième place dan» ce tableau et »e 
voit par ailleurs fermer l'entrée de» 
autre» pay* par de» mui» de protec­
tion beaucoup plu» clevca que le 
sien.

i p. m., ar- 
a. m.To pos essayé la

beer
JL

arrive « Montreal ù 9.30Entre-temps, le ministère de l'Agri- 11 
culture accordait son entier concours “ “ CoL 
et promettait, comme collaboration, 
de fournir la machine requise pour 
faire le travail, ainsi que le mécani­
cien chargé de la faire fonctionner, 
laissant aux intéressés les frais de 
l'essence, de l'huile et de la main- 
d'oeuvre, et le 27 août 1930, on 
inaugura les travaux.

ftin pas
avantageux

LUNDI, MERCREDI ET 

VENDREDI

✓IU.

Mi
Un train mixte Inisae Joliette a 6.4 5 

a. m,, pour St-Jérôme et Hawlcesbu- 
ry et St-Jérôme arrive à Joliette à

Ces chiffres datent d avant la haus­
se du tarif canadien pur 
Bennett.

Le Service de l'aviculture du Mi­
nistère fédéral de l'Agriculture ap­
pelle l'attention du public sur le fait 
qu'il n'est pas avantageux de con­
server les oeufs duns l'espoir d’une 
hausse des prix. L expérience du pas­
sé nous a appris que c’est un système 
peu sage que de conserver les oeufs.

M. R. B
m\

3.20 p. m.LES BIENHEUREUX MARTYRS ■ es chemin», »ea ponts, ses canaux, 
diminué se» impôt» pendant que le» 
autres pays ont augmenté le» leurs.

dans les cheveux. Le cortège passe, 
suivre, mais le jar- 
nous laisser entrer

Départ de Joliette tous les jours à 
7.27 p. m., pour les points du Lac 
St-Jcnn et tous les jours, excepté le 
samedi, pour les points de l'Abitibi 

Pour autre renseignement, s'adres 
mer à J.-A. Dugré ou Tel. 115.

727 nous voulons le 
dinicr refuse de 
dons l'enceinte, 
portons pas de gants.

MATIERE A EXTRAIRELEÇON DE FRANCE. — ELIMINATION DE LA FATIGUE. — 
UN CIMETIERE DE CHIENS.

parce que nous ne ECOLE MODERNE DE 
VIOLON

t Les Américains seraient parvenus 
à développer une race de souris in­
lassables qui peuvent danser long­
temps sans se fatiguer. La découverte 
a peu d'importance en elle-même, 
tmais elle est capitale si elle nous 
■uggcrc qu'on peut développer l'en­
durance de la race humaine contre 
la fatigue. Tout de suite, il s'est for­
mé des sociétés dont le but est d'éli­
miner les fatigues inutiles. 11 s'agissait 
en premier lieu de chercher les enu- 

guérir les effets. La plus

La matière à extraire consiste en
2,500 à 3,000 verges cubes de roc et que le commerce en souffre en 
solide, roc effritnble, gravier com- général, surtout lorsque les oeufs 
'pact, cailloux, et 117,000 Verges ont sonservés dans d'autres condi- 
cubes de terre. La matière dure pré- ions que dans des réfrigérateurs mo- 
sente cette particularité que l'on doit dermes. Autrefois, dans 1rs magasins 
faire passer la pelle mécanique, spé- de campagne, on avait 1 habitude de 
cialrment adaptée à cette fin, avant conserver les oeufs pour 1rs mélan- 
dç procéder aux perforations néccs- Rer avec les produits frais et les of- 
maires pour le minage, et cela partout, nr sur un marché avantageux, mais 
excepte dans le roc solide. De plus ctte coutume n presque entièrement 
le travail de la foreuse doit se faire lispnru aujourd'hui, et dans tous les

as le triage révèle immédiatement 
es vieu.*| oeufs. Le consommateur 
|ui paie le prix demandé pour des 
eufs Jréellement frais compte recc- 
oir ce qu'il achète. Les oeufs dé­

viaient être expédiés promptement 
sut le marché à toutes le# saisons de 
l'année.

JEAN DE ROHAN.

Le père Wynne, S. J., a prononcé La France a souffert plus que tout 
i dernièrement les paroles* suivantes autre pays, de la dernière guère. Elle 
jdf\ant vingt mille personnes à New- y a perdu deux millions d’hommes, 
'York : "Pour apprécier ce que les ses principales industries presque tou- 
Bitnhcuteux Martyrs ont accompli, il tes dans le Nord ont été ravagées, 
faut garder présent & l'esprit le sens ses mines gâtées, cependant aujour'- 
(de leur vie rl de leur mort. Cette hui la France est le pays le plus pros- 
assertion peu paraître étrange, mais père de l'Europe. Cet extraordinaire 
Lr laijyt ne vit jumaia sans-influencer regain de vitalité ne s'explique que 
jâv. luçon le monde tout en- par l'extrême adaptabilité des Fran-
ftitr. Même de le ur temps ces hom- çais aux circonstances. Pendant que 
nrirs qui luttaient dans les forets de les autres pays traînent dans les or* 
p Amérique du Nord réveillaient en nières du passé, les Français, quelque 
France par leurs relations un nouvel traditionalistes qu'ils soient, changent 
«prit dr foi et de patriotisme qui à mesure qu'évoluent les circonstan- 
encourageait 1rs f rançais engagés \ 
dam les missions lointaines."

M. Maurice Ducharme vient 
d'ouvrir un studio et donnera des 
leçons de violon, ainsi que des 
cours d'harmonie à domicile.

S'adresser au

ttt

Bienfaits

Aucune autre sucrerie 
ne dure autant, coûte si peu 
et est aussi bienfaisante.

WRIGLEY5

UN CONSEIL :
Une mère peu fortunée, entre avec 

son petit garçon dans un magasin, 
pour y chosir un fourneau économi­
que.

â
NO 11 ST-V1ATEUR,

Téléphone : 2

1 SsL'pt. 1-1’n |>.

-----Tenez, madame, lui dit le mar­
chand, si j'avais un conseil à Vous 
donner, ce serait de prendre celui- 
là. c'est ce que nous fabriquons de 
plus avantageux.

I•Cl pour en 
insidieuse de ce» cause» de In fati­
gue consiste dans une médiocre adap­
tation individuelle. Le pauvre hère 
qui fait un travail qu'il n'aime pas 
pour lequel il n'est pas adapté, ne 
sera pas surpris s’il éprouve une 
grande fatigue. Il faut donc faire de 
son ouvrage une tâche agréable, allè­
gre, une tâche de beauté et d'amour. 
Alors on pourra s'écrier : "Oh la 
splendeur du travail I Oh la merveil­
le du travail exempt de toute fatigue 
de tout ennui."

On attribue la deuxième cause de

sous une couche d'eau variant de six 
pouces à un pied d épaisseur.

La longueur totale du 
faire représente environ 3 1-2 milles, 
soit 1 7,500 pieds, sur une largeur de 
20 pieds.

IE
travail à

IDIces. On peut donner comme preuve 
que la France ne connaît presque 
pas le chômage, qu elle traverse mê­
me fen ce moment une période de 
prospérité. Les Français, au lieu de 
pleurer inutilement la perte de leurs 
industries, les ont transportées ail­
leurs, ont remplacé les anciennes usi­
nes inadéquate» par d'autres plu» mo­
dernes, ont perfectionné leur outilla-lia lassitude à la monotonie de la bo- 
gc qui avait vieilli, se sont unis aux sogne qu'on exerce. Mais la monoto- 
métallurgistes allemands, ont acheté nie n'est pas intrinsèque, ce qui est 
des fonderies en Silcsie, Pologne, monotone pour l'un ne l'est pas pour 
Tchécoslovaquie, Roumanie, Yugosla- l'autre. C'est pourquoi on évite la 
vie. La France a développe ses res- ! fatigue et se repose d'une sorte de 
sources hydroélectriques, amélioré i travail par un travail «différent. On

délasse de l'étude par un travail
---------------- manuel, de l'étude d'une langue par

l'étude d'une ecience, d'un travail 
manuel par un autre travail manuel 
qui exerce davantage d'autres mus­
cles du corps humain.

Une troisième cause de la fatigue 
est dans la relation du corps et de la 
lassitude. La jeune fille qui plie des 
mouchoirs se fatigue moins si elle en 
plient pendant cinq minutes et se re­
pose une minute. L'homme qui porte 
un fardeau se fatigue moins s'il tra­
vaille pendant douze minutes et se 
repose cinq minutes. Le repos, au 
moment opportun, psychologique, di­
minue la fatigue. Savoir se reposer 
quand il le faut, le tempe qu'il faut, 
est avancer son travail.

Il y a d'autres causée 1 la fatigue, 
qui viennent d'un mauvais entoura­
ge,’ mauvais éclairage, d'une venti­
lation inadéquate, d'une températu­
re qui dépasse 65 Fahrenheit, du 
bruit, du vacarme, des trépignements, 

■des vibration» de» machines. On 
cherche partout à faire disparaître 
ces csuses. On donne aux ouvrier» 
des salle» plus agréable», mieux éclai­
rée», mieux aérées, mieux chauffées, 
mieux ouatées contre les bruits du 
dehors.

Jusqu'ici on a surveillé la produc­
tion, maintenant on surveille la fati­
gue, et l'on sait que quand celle-ci 
diminuera, l'autre augmentera.

Mastiquée après chaque repas est 
un facteur de santc.

Elle nettoie les dents et la gorge, 
parfume l'haleinc et rcnforclt les 
gencives.

Un plaisir qui est un 
agent de santé.

i t S; ; j|j ainsi que les grandes personnes
vent dans les maisons, où le

. =I* , OUTILLAGE Les Enfants Heureux et Sains
sc trou-

Qu'est-cc que ces \missionnaires
ont donc accompli 1 Demandez 
historiens Parcknian, Bancroft, Brace, 
Finley. Demandez à Goyau de l'Aca­
démie Française, à la hiérarchie ca­
nadienne. Qu ont-ils fait pour la re­
ligion ) Ils ont donne la preuve ir­
réfragable de leur foi en versant leur 
ucg, ils ont donne la preuve abon- 

dscte de leur amour pour leurs fré­
tés, tous les êtres humains quelque 
mi qu ili fussent, et la certitude qu- 
«ccune âme si dégradée qu'elle soit 
*nt indigne de rédemption.

P* L'outillage employé dans cette ca­
nalisation comprend un compresseur 
n essence de 20 H. P. et une pelle 
mécanique actionnée par un moteur 
a explosion de 65 H. P. La direction 
du minage étant confiée au 
de comté, ce dernier a loue le com­
presseur qui actionne une foreuse 
d'un pouce et trois quarts de diamè­
tre. Cette foreuse peut creuser huit 
pieds à l'heure dans le roc solide et 
I on calcule qu'elle pourra exécuter 
mon travail dans la matière dure en 
cinq semaines. Le compresseur con­
somme de 10 à 12 gallons d essence 
par jour.

aux
r*t

Trente-cinq millions 
d’automobiles dans 

le monde

B

NOVOROconseil I
:e

Du DR. PIERRE
ILes spécialistes estiment qu'il cir­

cule actuellement 34,900,000 voitu­
res automobiles dans le monde en­
tier.

cet le remède de famille. Il est la première aide d'une mère.
quand l'un de ses enfants se sent malade II est sain et digne 
de confiance. Il se trouve dans la boite ù pharmacie de millions

I de maisons ici et 1\ l'étranger.
Préparé d'herbes cl racines pures ne contenant pas de dro­

gues nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux 
jeunes et vieux de constitution délicate.

Les drosuiite* ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire eu

1S1 Pour les motocyclettes, ils arrivent 
au chiffre de 2,600,000.

Au 1er janvier 1923, les évalua­
tions fiscales étaient de 21,374,560 
voitures : en 1926, 24,452,267 : en 

1928, 29

BONNE et 
BONNE POUR VOUS

. CK 52

APRES CHAQUE REPAS

r A
ii—

La pelle mécanique, propriété du 
ministère de l'Agriculutre, s'adapte Iv DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

2501 Washington Blvd.i1927. 27,527,238 
638,535 et. en 1929, 31,851,790.

parfaitement aux conditions de tra­
vail. Son moteur, remarquablement 
puissant, actionne actuellement la 
pelle de plongée d'une capacité d'une 
demi-verge cube. Son travail présent.

: en
to CHICAGO, ILL.

«ts L'Amérique (Sud et Nord) comp­
terait 28,612,136 automobiles : l'Eu- 

4 millions 649,793 ; L'Aus-

II faut sortir du monde où nous 
naissons pour vivre, et vivons pour 
mourir.

(Délivré su Canada Franco de droits de Douane)

Le Gyproc offre une IB01rope.) PROTECTION
DEFINITIVE La fertilité rendue par le bon égouttement du sol jV)Z

l»!

ESTANT faite de Gypse, la 
l-i Cloison Murale Gyproc ne 
peut brûler. Et, cette année, 
clic a une nouvelle surface, lisse 
et de teinte ivoire, cpii rend 
superflue toute décoration 
(quand clic est divisée par pan­
neaux), quoique vous puissiez 
la teinter ou la recouvrir de 
papier-tenture ou de plâtre, â 
votre choix.

Fort solide, peu coûteuse, 
facilement et rapidement posée 
la Cloison Murale Gyproc 
protège définitivement contre 
le feu les murs, les plafonds et 
les cloisons de votre n
Ci-dessous le nom de votre 
fournisseur. Consultez-le au 
sujet de cette première des 
cloisons gypecuses incombus­
tibles canadiennes, ou de­
mandez notre intéressante bro­
chure gratuite: "Bâtissez et 
Remodelez avec Gyproc.”

,R~

El1
[oLol

Ojo£
TcYo" flflüPf:

« * '• /

-X OG fTèj1 V Site./•îi
%! s*

r. saSM-.'•-ââ till
L » .

! . . m,i

I /ça
iC-ri 9

il fIrai V,
l

i i*.

y:

ilU •
d >: :V,ii

orne.
•- 7%Il existe une installation 4 Paris 

que peu d'étrangers visitent. C'est le 
cimetière des chien». Or, comme le» 
chien» meurent un jour, le bureau 
d hygiène a dû s'occuper de trouver 
un endroit pour le» faire disparaître. 
A cela il n'y a rien de répréhensi­
ble, mai» ce qui l'est plu» c'est I» fa­
çon toute païenne dont on procède.

Ce cimetière est. situé dan» une 
île de la Seine à la porte de Clichy. 
Ici et 14 s'élèvent de minuscule» mo­
nument» de marbre. Noue y déchif­
frons I inscription suivante :

DEDE

%mI \id g.‘I!w i miii;ii ■sa Zx€
i k

F
4

31
!■* LA RIVIERE-AUX-CHIENSN miA

S te-Thérèse, Terrebonne.i «0
GYPSUM, LIME AND 

ALABAST1NE, CANADA, 
LIMITED

H
i

«Lrcpv "

F IP%265 F mm y- ir'àC-A QuébecMontréal m’r.-rChien bien aimé 
Mort le 10 juin 1911,

Il était naif, sage, bon. 
Intelligent et fidèle.

ii
; üjit-& NOUVELLE11 Lfci

a/./
i
.Et cette autre

GYPROC
M u i .i 1 < ' I m u ii i !> u s l1 1*1

v

PETIT MIGNONw.
S#

■

Qui ne fut rien 
Qu'un pauvre chien 

Naif et bon
Tué 4 la fleur de son âge,

Par (le reste de la ligne est indé­
chiffrable).

Le» tombée eont recouverte» de 
fleur».

Noue allions noue éloigner quand 
vîmes s avancer le convoi font-

tout

r-

.( Iuiin

ne B

flssanB 6AP- 4noue mam . ....
bre d'un chien. Le valet de pied, 
en noir et soigneusement ganté, des­
cend de In puissante ouomebile, por­
te un petit cercueil blanc surmonté 
d'une couronne de violettes. Madame 
est tout on noir, la bonne également 
en noir tient par le maia une petite 
Fille sa blâme avec des rubans notre

mËÊm^^mwsmmmrnm
En rente chez

SêwîSSWI

>M
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LE SOIR TOMBAITpur et oxygéné qu'on aspire largement 
dans les plaines fleuries, sur les 
monts, parmi les pins sous 1 axur du 
ciel, à ta chaleur pénétrante du so­
leil.

Belle mort d'artiste I 
Il est providentiel qu'on l'ait :a 

contée U, et, certes,
'rière pensée, devant moi.
I Car une certaine presse, qui 
'gistre évidemment, chaque jour.
. I=» crimes de la vie, refuse de voir ce 
'qui l'éclaire, celte vie. et la transfi­
gure.

Et c'est pour que la vision d'une 
telle mort aille partout réconforter 
ceux qui carchenl 
mystère que j'écris ces lignes d'édifi­
cation et de vérité.

A * r O1 %
%M* B***t le

•mi aucune »r-
Le soir tombait au loin ; la nature apaisée.
Dans un riant silence attendait le sommeil,
Tout bruit s’était éteint ; la terre reposée. 
Semblait boire à grands flots l’or du couchant 
Et la brise du soir qui venait des montagnes 
Mêlait l’odeur dos bois à l’odeur des grands f0jn 
Dont la blonde moisson inondait les campagnes * 

Le soir tombait-au loin.___

Assis près de leur seuil, en ce soir pacifique,
Un couple “d’habitants” causait à demi-voix.
Elle, avait la douceur des aieules antiques.
Et lui, le pur profil des colons d’autrefois.
Leur visage, ce champ labouré par la vie,
Portait le sceau sacré des chagrins et du deuil 
Ils causaient dans la paix de l’ombre épanouie. 

Assis près de leur seuil___

# # ©eore-
loue Mais l’action vivifiante de la joie 

s’étend aussi » ll’oprit. 1! faudrait 
douter n'avoir jamais goûté

Le Seven 
Baby s 
Own

est exquis 
Smez-Toosta!

„2§ttUUts.. jvour en
1rs douces impressions d'une joie in­
time. Tant que vous serez dans la 
joie, dit Ie. Ivombcz, votre esprit sera 
plus fécond et plus saillant, vos idées 
plus nettes, votre imagination plus 
vive, votre coeur plus content, votre 
humeur phis gaie, votre commerce 
plus aimable, votre piété plus ten- 

* dre, votre vertu plus généreuse : vous 
'serez agréable à Dieu et aux hommes 

■ et bon à tout. “A qui est joyeux, le 
ciel vient en aide", dit un proverbe

.imp,* «we. «.«,
but, Paris, a encore quelque choc lc’ '*ion* tard dansants, „i les sal- me un devoir et sa pratique cons- 
qu ne trouve qu'a Pari. • la chan- rs dc ni lcs 'afé; mal famés. Un te constitue l>our le chrétien une
•on dan. la rue. Avant d'apercevou t>ux 1ui encombrent les avenues synthèse de la vertu, un bouquet de 
ce. Ken. qui font cercle autour d'un ’ * 1,vrcnt au flirt, sous prétexte de, vertus. Il y a des jours, en effet, ou, 
bohème quatuor, on entend de loin ,r' qurntations, ce sont les indésir.i pour être de bonne humeur, il faut 
le prélude de quelque chant qui in-i ^cs* *’"•'* tireurs et les noceurs, les .voir une absolue confiance en Dieu, 

jVite et entraîne, et sans trop .'en ' ' et les tarés qui songent bien un grand amour pour le prochain,
rendre compte, comme tou» le. autre» r1^1 * abuser d’un coeur de jeune puis une énergie, un courage, 
qui .ont arrêté, là. on arrête, dèi ' 'Ü-e. qu'à se marier. Iconstance au-dessus de l'ordinaire,
qu'on le. découvre. I L ne jeune fille s'apercevra vite des Et l'auteur ajoute. “Hien que la

Sur de. banquette, improvisée», 1 1'l,l',lli<»ns louches ou droites du*joie n'ait point la sublimité (les ver-
l'orche.tre e.t installé ; de. in.tiu- '-arV0,> qui la courtise, à ]ft manière: tus théologales, que seraient cepen-
ment. bien manié», des artiste, "mis ' dont il la resjvectera dans l'intimité liant ces vertus elles-mêmes sans ce

VCrmtil,
rr. 1

!

ver* Vimmen»^*
;

2| Lt Mtitttmr pmtr Btbt et fiomr usa 
U«u4 Mba..CAUSERIE : suLa chanson dans la

à /• Chaque Paquet 
y de 10e de rueLE FLIRT faudrait les découvrir et J:5vousPAPIER
^MOUCHES

liv­

ed 1( i->t la saison ou le ' flirt " de l’été après avoir fleuri sur 
les plages ou près de s montagne», sert bientôt transplanté dates 
i< s salons ou va fleur vivace s épanouira et se fanera hélas ! du­
rant l'hiver, car dans ce jeu, il n entre de l'amour que le mot.

Pauvre flirt tant honni et méprisé, je ne saurais te con­
damner tou: a fait, car moi-même je considère qu il doit exister ■ 

une sorte d agrément bien que ci n'est qu'un jeu. et encore faut- 
il savoir jouer ?

Dans les mêmes sillons, leurs bras et leur 
S'étalent usés, tendus vers le même devoir ;
Par leur commun effort,la plaine ensemencée 
Avait fait, chaque été. leur foi et leur espoir ; 
Leurs yeux s’étaient ouverts aux mêmes éclairci 
Et leurs coeurs réchauffés dans les mêmes

>1“WILSON pensée)

TUfKA MUS CE MOUCHES QUE - 
,S8c-VACANT DE » IMPORTE/ 

OUZl ATTHFE POUCSC, ' 
^ COLLANT , X

F ti\
1"
tiune

es,
frayons •

Leur dos s'était courbé, leurs mains s'étaient "noircies 
Dans les mêmes sillons !.....

Propre à manipuler. En vente dans 
pharmacies, épiceries jet 
magasina généraux. mI.r flirt d'abord cl un mut (jiii aurait besoin d’etre un 

vieux I«aroua» v n en précise même pas la 
• I. - i;- <s pendant que le .not nous vient d'.Angleterr- 

lit no, voisin» i! .Vniériiine (Ju/int à la chose elle a toujours1 , . , , „ _ ,

..HLM! .:m, 1 vieille 1 rance oïl disait fl. ureter et Jean regarde, dan. une attitude d'ex-
M iis li s mots ne changent »«•* Pierre est écra.é par la réalisa- 

fleurette ,lon prophétie. Le. autre, apô­
tre. réagiuent chacun «elon .a 
ture. Certain, tré. jeune., .'abandon- 

devenus très habillas a ce genre nent. tout entier, au mystère îneffa- 
il y a : le flirt j»our jeune ^le *1** d* ne comprennent pa. encore.

Demi dre.ee au bout de la table, 
Juda. fixe, avec de. yeux épouvanté», 
la coupe à laquelle il va boire.

"lit également intéressants. Pour le* Cette Cène eit vivante, tradition-
fIiri. r c est s’instruire, r est étudier mieux nrdr> dramatique. Ln chrétien ne

peut pas la regarder 
souvent aan. être ému.

Le jeune Italien qui servit de 
S(. déle, voyant Dagnan-Bouveret abor­

der le

.

5
à I artiste et qu’on ne comprendrait de ses assiduités.
pas autrement, un décor de verdure. Il n’y n pas à se tromper. S'il ne 
et, tout au milieu, le chanteur : un- \ vu, respecte pas, il n'est pas restai- 
tgure sympathique toujours, celui-là, : ible. Vous le mépriseriez après

la VOIX chaude qui ne fait pas de no ,1e vie martiale, et lui. i! .........
tes surprenantes, 1 attitude tout air. rail pas confiance en vous. L'amour 
St ; il chante. Il chante pour vendr- . jugal est fait d'estime et ,1e con- 
se» chansons. Lt le. copte, circulent ,n,f, retenez ça !
«pre. chaque couplet ; tout en eoili 
citant il fredonne le refrain sur une 
sourdine. Une mein ,e tend ici e- i, ' 'trr 11,1,1 -’i,>u-s I>petcxt«' «I*»* vt,u> I'" 
et le chanteur sourit à .on succè. i-'nerez. Il ne reviendra plus ? r ?

Tant mieux î Tant mieux ! Il n>>t

IxJ>» u j>lu> *i* î m; Je t’aimerai toujours, dit l'homme, aux 
Tout l’or de ma jeunesse est encor dans 
Il n’est pas de regrets dans le pli de mes rides 
Ht mon fidèle amour est demeuré vainqueur ! 
Depuis que Dieu bénit notre union chrétienne,
Une immuable joie illumine mes jours !.......
Je n’ai pas retiré ma main dedans la tienne, 

“Je t’aimerai toujours !”____

yeux limpides, 
coeur,

rayon qui illumine leur front ?
Comment, d’ailleurs, l’homme au­

rait-il la force de supporter 
patience les tristesses, is luttes et les 
tribulations de la vie, si un rayon de 
soleil ne paraissait en un jour de 
temjvête : C’est le messager 
heureuse nouvelle qui vient encoura­
ger et nous dire que. dans la tempê­
te, tout n'est pas sombre et qu'au 
fond de notre coeur reste encore 
l’espérance. 1-a joie semble doubler 
les forces de l'homme, accroître sa 
capacité de produire ; elle donne 

impulsion nouvelle à sa volonté, 
à son génie créateur ; elle le rend 
intrépide. C’est de la joie que, bien

tedéfiniti mon
avec

six

Il nt-l't' J>,t« r
monde est monde on flirte ou 

jeunes»- de» deux sexes.

gracieii
mrteu pu d'une
cllia -pu
tot’hex-nou-», nous sommes 

•■irt ij i.i s- v irir .a I infini, ainsi

prati j ro n un squt . fantasque, rêveuse, musicienne» poé

Ne souffre* donc pas les audaces de
d'd.

B LA NCH E LA M O NTAGxj df

commence ; le. voix .= joignent pe- dc 'OUS‘ 11 Cst « tr'L,n d''
«■t à petit, et petit à petit c’e.t un ,iUrc ,U'.^ r»-pulat.on
choeur qu, .e forme : voix diver." ' c-t ,Plal5,,r <lu >* cherri*<’ ’
héritante, ou trop .ûre., figure, di- ,c vous IvC Plal',ir ne <lurv P^' dans
verse, au,ri. penchée, .ur le. manu.- * ‘ "’ : t,',t ou Ur‘1' i! nr «»*« <lur lr
cm» ; et le tableau e.t charmant '-voir ; il n’v a que lui pour fonder souvent, sont nves les grandes et no.

Pendant de. heure. ,e continue le ' ^nheur. Ce jeune homme tie pUi-’bles pensées, 
peut manège, le cercle ,e re«e„r. "v ,er\.P“ Votre b,M,l,rur : A !e 
de nouveaux venu. Ii.ent .ur l’épaule r''uv<rra "c revient pas. 
de leur voisin, ou partagent U copir. \ vous, donc» Jeunes filles, île.

•Je ne »aie plus très bien ce qu'.! prendre vos sécurités. Quoi ! tandis 
chantait le gaillard qui iamuk.ii!. , ir lr jeune homme, lui exige ih* 
mais je me souviens par brides de%

tltt
01To irt tire i

MESDAMES nipratiqJ

È2Î!2!^g^nHEsROUGES|

gezon)gg FEMMES Pâles 4 F, in J
ANEMIE. NERVOSITE

MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES

•an. pen.er etri'inin l r-.jH.-i> de» humilie» ou c’est encore pécher 
mari doré dont « Iles rêvent.
!''lc ijii'ou adule. Pour les

d' - parole» adroite» «t celles là sont peut-être 

tnt de ce jeu qui souvent, est fatal à la

'•
a l i lj l'on r lias orgueilleuses 

sentimentales. c estt rt
du Christ, lui 

peindra Celui qui
kpersonnage 

avait dit : “Tu vasI inrt
h paix est le Prince de Lumière**.

( rite phrase avait frappé beaucoup
» ceux (ini Vengagent dans ce jeu. il se *'ar,.i*.tel El,e ,ul Peulêt'= la

. r i ni ,r I éclairage «i impressionnante de
( lianter ee refrain de vieille diiiiivin : toile.

- uni’ r un j»vu . ( ar le flirteur gracieux qui va
■ ' e n ji' tite oreille porter des propos charmants et

donri sms compter le» grâce» de ses sourires

SOIS BONNEIde i k ur.
ml.mt a( causetoi.

b des qualités dont il n'a jkl>| “jeune épouse** disait un jour le 
petits airs simples qui me reviennent «Mitbre, virus seriez prêtes à excuser; Père Félix, dans une de ses plus bel- 
quelquefois et j aimerais encore d-s » plus vilain* écart* de conduite, à les causeries, veux-tu être heureu- 
cendre le trottoir pour aller me join- f, mer les yeux sur de véritable* v i- se ? Sois bonne.
.? au groupe hétéroclite qui , ,s ; Vous voulez donc souffrir et 

s égayait ainsi dans la rue ; me join- j, f-urcr le reste de vos jours ? 
dre a ces âmes si peu compliquer», 
qui, ne compliquant rien de la vie, 
ni du bonheur, le trouvent 
a un peu partout dans un chant

i taire
1 . r* • r ( t

On parlait de toutes 
de- î * autre J°ur, apres la cérémon.e, dans 

| les couloirs de mon église 
j Lt c est là que j’ai eu, sur ls mort 
de Dagnan-Vouvcrer, des détails que t 

o»-n_s déçu H Artistes et les chrétiens doivent 
connaîtra.

c hoirs. Traitement: de 2% A 5 CENTS par jeur...suivant l'ip 
Rien de meilleur marché...rien de plus efficace...

ila h (La bonté dan» une belle âme est 
belle fleur qui embaume 

toutes les autres qualités
Quand on a dit d'une personne : 

C’est la bonté même, la langue n a 
plus nen à ajouter, c'est le plus com­
plet.

v raient j-< dm r • j . en • miett ant ainsi son cocu r un j>rti partout, 
amour passe qu'en reste-Vil ?. 
it donc recommandable qu’aux 

pir la vu, v ri x grn> qui ayant beaucoup airné autrefois ne croient,
p!ll*s à 1

bonheur de leu r v ie

1on comme une
!. ii<scz donc l'indésirable ]tendant 

I . il en est temps ; car il vous plan­
tera là peut-être un jour, pour s 
prendre sa liberté de jouisseur.

Usez uu besoin de la ferrule de cet-, 
te jeune fille à laquelle un jeune 

1 lui:11111e de conduite détestable offrait

sera
comme ce-

Tu ne sait pas encore ce qu'il y a 
parfois de générosité dans le dévoue­
ment d un homme en même temps 
que de souffrance dans sa sensibili­
té. Tu le sauras plus tard, ce vieux 
plus tard qui nous apprend tout et 
tant de choses. Mais sois bonne tou­
jours.

saupoudrez un peu de forint, du sel 
du poivre ; ajoutez un peu d'en 
pour hire rôtir lentement.

... , ,, , Il y a de beaux gestes qu'on n'a
m ' " ‘r- alix g’-n» Mill ont ilrjn j,rt» .Ians I amour tout !•' 'pe, U droit d'ensevelir ian. le cer- 

t <-> gctls là seuls devraient flirter pour SC cueil de celui qui les n fait», car il»
Il’cst •?nl un exemple et ils en appellent 

.d'autres.
I Dagnan-Bouveret, âme religieuse, 

se ■ appartenait à une époque 011 peu 
car souvenons d'hommes pratiquèrent.

Quand les élèves des grandes Eco­
les et surtout ceux de l'Ecul- Norma­
le supérieure, viennent me

Jovette-Alice BERNIER
Jeune épouse tendrement aimée, 

; quand ton époux revient le soir, de 
sa journée de labeur, un peu fati- 
que, un peu triste, un bon sourire, 
un bon mot et quelque chose de plus 
encore : sois tendre, soit bonne, sois 
affectueuse.

Tu ne sais pas peut-être ce qu'il

;• urr- r encore lin prit rt sc fain 
pn» tout a fait mort.

M a i »

<|uc leur coeur COTELETTES DE MOUTONaccroire Si j’étais grand’- 
mère

j un jour, .sa main et «son coeur.
En faisant sa déclaration, le pré­

tendant posait adroitement à sa fnlu- 
i rv quelques questions : l’ai m ait-elle 
suffisamment ? Etait-elle bonne vui 

Si j'étais grand'mèrc, je dirai# i si n Ivre ? savait-ellle faire ses robe 
me» petits-enfant» : n écoutez pas les ut ses <*haj»eaiix ? etc...

ur» qui émaillcnt leurs La jeune fille répondit: “Monsieur, 
mot» pessimistes ; ils r * ir ne fume ni ne chique jamais. .le ne 

semblent en cela aux gamins qui. du que de l’eau. Je ne dois rien à
haut d'un pont, s'amusent à jeter de» „ia modiste. Je ne passe jamais la 
pierre», pour troubler l’onde sa^ 
d'un cours d'eau.

Les conversations au hasard dei
Dans 1rs vies profondes, il y a sou- La guerre a complètement changé ' rencontres sont pour les âme», 

b ré dans l'église de Saint -F' rançois d»* vent “un jour" où Dieu attend à la tout cela.
Sales, un «r-ivice anniversaire pour le croisée des chemins, 
repos de I âme de Dngnan Bouverrt

Mettez les côtelettes que vous jrJ 
saupoudrées de farine dans la pc*| 
ajoutez de la graisse, du beurre, I 
poivre et du sel ; une fois rôtioj 
ajoutez-y un peu d'eau chaude ou è 
thé, pour faire une bonne sauce.

.
j«*u n est vr.iitm nt amusant que lorsque 1* 

-vrit 1«- coeur un peu aiguise* rt c'est là tout lr mal 
non.» <ir r» t autre mot <!«• la chanson : “Flirter c'est tendre

on

' Frêle créature qui ne connais de 
la vie que le côté rose, c’est pour toi 

a dû peiner, ton homme dans cette ct par toi souvent qu’il souffre. Epar- 
bataille de la vie qui n'est pas tou- gne-lui des regrets, épargne-toi des 
jours comme dit le poète, un concert remords. Sois bonne, et ta belle âme 
à dilater le coeur. sera toujours comme une belle fleur

Et le recommencement de la lutte aur ton beau front, 
est quotidien.

Que ton affection ne se lasse pas.
Quand tu le sentiras envahi rpar cet­
te immense tristesse de la vie, sois, 
meilleure.

Il faut une âme a un homme. Le 
rôle n'est pas au-dessus de ses for­
ces. Remplis-le. D’ailleurs le bon 
Dieu t’a fait un peu pour cela “ad- \ 
jutorium ci son aide. Soit-le tou­
jours dans les sentiers parfois si dif­
ficiles de la vie.

uu
piège à l'amour « n jeu”. demander

M A K ISF. une quête pour leur (Conférence de j beaux parle 
beint-V meent de Paul, je ne leur co- |discours de i 
chr pas mon étonnement : “De 
temps un homme était regarde 
me un simple d'esprit quand il 
tait à la messe, et surtout quand il 
communiait

POMMES DE TERRE HOLLAS- 
DAISES

LA MORT DE L’ARTISTE Sept ou huit pommes de tem, 
Un oignon,
2 cuillerée» à table de graine i 

rôti ou de beurre,
1-2 à 3-4 tasse de lait chaud, 
Assaisonnement,

PETITE IDOLE.a,.t«- I nuit hors de chez moi, à jouer au 
: billard ou à l'argent. Je ne flâne ja- 
1 mais nu coin des rues, cherchant à 

ittirer l'attention des filles frivoles 
et légères qui passent. Je ne diqx-nse 
jm.» mon argent dans les restaurants. 
Maintenant, dit-elle, se levant 
Indignation, je sais que vous 
coupable île toutes 
vous exigez chez moi toutes les ver­
tus que vous ne possédez pas 
même. Brisons là. Allez ! je ne serai 
jamais votre femme”. Et elle le cou 
gédia.

Huit mois plus ta ni, elle faisait 
un beau mariage qui 
reuse depuis ce temps.

l-A errnainr dernière, on a celé- La bonnecom­
me ces petits ponts croisés le long dci 
routes ; le promeneur, en passant, sr 

Aussi, lorsque Dagnnn s'allongea mire dans 1 eau qui court sous la pat 
su; son lit pour sa suprême maladie. »crcllc, il cherche a sonder la pro- 

j quelques amis vinrent le voir. Et l'un fondeur de la nappe liquide, et par 
(d'eux, un peintre que je connais lois, ramassant des cailloux que sa

C omment peindre une Cène sans bien, lui dit : main lance au sein de l’onde, il fait
relire, sans méditer l'Evan- | —Mon vieux, tu sais on ne »#• JrU de brouiller l'image du ciel et des

sans étudier le caractère des présente pas comme cela devant le fleurs qui paisiblement se réfléchis-
au mi- douze hommes qui. seuls sur la terre, i grand Patron 11 s'agit maintenant del Quand le passant s'éloigne, l'eau

enes célèbres où se sont es- assistèrent a la chose formidable, ter vernir ta toile j reste un moment, toute ridée de pe-
sayés les maître» rne au delà duquel l'Amour, même di- C'est-à-dire ? jtites vagues, puis elles deviennent des

Car. chose frappante, la plupart v,n* nr PeUt »H*r : “En vérité, je -----C'est-à-dire qu'il faut et te con- | moire» qui lentement s’effacent, et
de» “maîtres " ont fini par le Maître, vous le dis : celui qui ne mange pas fesser, et communier Tu vois ce- l azur y remet son sourire où danse

Cette Cène fut l'apogée du talent mon corps, et qui ne boit pas mon j la ? Dagnan Bouveret, l'auteur de 1e ■oleil.
de Dagnan-bouvcret enn« celui-là ne peut pas avoir la |A Cène, arrivant devant le Christ et | Dans les petites âmes, est-ce le

En apparence, rien n'avait spéciale- v,e lu* n ayant pas communié I | même mystère d agitation qui » - cal-
et artiste à aborde i un | ———. —C'est vrai ce que tu dis là .me peu à peu ? Les passants lie sont

pas toujours malins, mais, tout com­
plement. Dagnan- me •» j‘«vais l'expérience d'une inère- 

C’est si facile «rend, je garde le petit lac limpide de 
mon âme, du trouble que pourraient 
y mettre en passant, les beaux par­
leurs.

ménagèreDieu attendait Dagnan Bouveret à 
correspondait à la tin ce travail, 

de i exposition rétrospective où tant
dr fervente sont venus admirer, une dirai qui tu vas devenir, 
dernière fois, la distinction du pein­
tre et méditer devant sa Cène, lequel- lire, sans 
le est entrée maintenant dans l’his gile 
toire et prend sa belle place 
lieu des (

1 jaune d'oeuf.avec 
etc

ccs choses et
Mode de préparation : Cuire il 

pommes de terre au naturel ; pii 
parer une bonne purée bien uJ 
sonnée. Former en petits pains et 

■ur une tôle le jaune dW 
avec un peu è

1 )ie-mor qui tu fréquentes, je te
Soupe aux choux 
Langue de boeuf 

Mouton rôti 
Côtelettes de mouton 

Pommes de terre Hollandaises

VtUlS-
poser 
légèrement battu 
lait.

?

SOUPE AUX CHOUX

Un petit chou,
2 pintes de bouillon,
Sel et poivre.

Mode de préparation : Trancher le 
chou, l'ébouillanter et le laisser trem­
per 20 minutes avant de jeter l'eau. 
Faire chauffer le bouillon, ajouter 
le chou, les assaisonnements et faire 
cuire. Si on le désire on peut ajouter 
3c. à table de rez.

l i rend lieu-

HOPITAL PRIVÉ 
CRESCENT

\
Soyez joyeuxment préparé 

si redoutable sujet. 
Dans toute son

%---- Si c'est vrai IJe suppose que tou, mes lecteurs 
oeuvre, qui est connaissent la Cène de Dngnan-Bou- 

considéroble, beaucoup de toile, dis ve.rt : le Christ, aux yeux profonds, 
tinguée., gracieuses, féminines, peu est debout, tenant la coupe qu'il 
de tableaux religieux 

Et puis, un jour

Ch IrurgletHemie, Appendicite, 
Maladies de la Femme, etc.Alors, très 

Bouveret se confessa 
de confesser un artiste I

I,n joie est utile au corps, elle est 
utile à l’âme ; elle est jvour nous une| 
source d'énergie, d'activité physique, 
intellectuelle et morale. Wagner a 
dit : "Un ]>eu de bonne humeur est! 
partout un auxiliaire précieux : dansj 
les difficultés de caractère, au milieu, 
des peines de toutes sortes, 
l’éducation, dims les affaires, en tout 
et partout.

Dire que la joie est à l'homme ce; 
que le soleil st à la plante, ce n"e<t 
pas -seulement une façon poétique tie 
parler, c'est énoncer un fait réel. I 
j)'un commun accord, les médecins 
et ceux qui s'occupent de l'hygiène 
attestent lu bienfaisante influence de 
la joie sur notre organisme. Dilata-j 
tion des poumons augmentation de la 
respiration, allègement du coeur, nf- 
flux plus abondant du sang nu cer­
veau rt meilleur nutrition des eeltu-j 
les nerveuses, tels sont les principaux 
effets physiologiques. Elle produit 
donc en nous le même effet que l'air

sim -X

GRATIS Service Spécial d’AccsctawfLANGUE DE BOEUF• vtrnt de consacrer.
1 L-zi lumière émane de lui, et de lui Mais, pour la sainte Communion, 

a famille délicate et dévouée qu. l’en- 
mirait voulut quelque chose de spé­

cial.

Laver une langue ou un morceau 
de langue. Mettre cuire dans le pot- 
au-feu. Après trois heures de cuisson, 
enlever du feu, ôter la grosse peau 
dure, couper la langue, de manière à 
avoir des tranches bien régulières, 
les placer en couronne sur un plat 
chaud. D'autre part mettre dans une 
casserole trois cuillerées de vinaigre, 
sel, poivre, persil et échalotes haches, 
ainsi que du beurre. Laisser cuire un 
quart d'heure à feu doux, et ajouter 
à cette sauce upn petit roux brun, 
préparé à l'avance. Versez la sauce 
dans le plat, sur les tranches de lan­
gue. Au moment de servir, ajouter 
trois ou quatre cornichons hachés ou 
coupés en rondelles fines.

GOUTTE D EAU. Dr. G. E. MILETTE
Chirurgien-Chef

1535, rue Crextent, près Sle-Cilherioe
MONTREAL

Nouveau service * dîner (semi- 
porcelaine) 97 morceaux, valeur 
130.Ce, donné GRATIS avec ledans

On demandeOn alla chercher la plus belle re­
production de 1a Cène qu'on put 
trouver, rt on en fit. dans l'atelier du 
peintre, le retable de l'autel sur le­
quel serait placé l'Hostie.

Puis, à droite et n gauche, on dis­
posa des fleurs et des fleuri

Et là, 1rs yeux sur cette? figure du 
Christ qu'il avait si ardemment rvo-

'

THE et CAFEiSAVEZ-VOUS des cavaliers i

MIKADOMAIS QU’ILS SOIENT 
MARIABLES

. que BON-TONE est k meil'evr 
remède du monde contre les 
laiscs de l'estomac, du foie, des 
reiris et de certains cru ik rhuma­

tismes.

PENSEESy ACTUELLEMENT CHAQUE 
PAQUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE (9 POUCES), D'UNE 

VALEUR DE 3#c.
Meilleur que tout autre thé et 

calé du même prix.
Noir - 65c. Ib.

Japon & Café * 76c. Ib.
GLOBE TEA CO. MONTREAL 

En rente partout, demandez-le 
______ à wtre fournisseur.______

ma-

%)

comme on demande des menuisiers, 
des commis et des comptable.*, et l’on 
dira comment ils doivent être qua­
lifiés.

Si la science et la sagesse se trouj 
vent réunies en un même sujet, N 
ne m’informe plus du sexte, j admèjtous ces apôtres qui communiaient 

pour la première fois. Dagnim-Bou- 
verrt reçut, lui. pour la dernière fou, 
la réalisation du Maître.

Et il mourut, ses bras serrant sur 
so poitrine. Celui dont il avait magni­
fié l'amour, et qui est, en effet, "le 
Prince de Lumière .

re.

Chez votre Pharmacien Si les hommes dépensaient po» 
faire du bien aux autres, le quart c 
ce qu'ils dépensent 
mal à eux-mêmes, 
rnitrait du monde.

MOUTON ROTI
Pourtant, il y en a de in.n» jeunets 

homme.» mariables et qualifié» qui 
feraient d'excellents maris, mais voilé

pour se faire d- 
la misère <ü*P*Soit pour une longe ou un quar­

tier, mettez un morceau de beurre,

—Aujourd'hui encore il n donné du 
fil à retordre à dix de mes gardes.

—Ah ! mon cher ami, ricana -sourde­
ment Verteuil, puisque c’est aujourd'hui 
Fête de la Besace, pourquoi ne faites-vous 
pas un deuil de cette fête ?

—Je pourrais le faire, car j en ai 
souvent fort l’envie.

—Eh bien ! non, reprit le commer­
çant en s'asseyant sur un fauteuil près du 
lieutenant de police, à quoi servirait dé­
verser le sang de tous ces pauvres diables. 
Je vous l'ai dit, si la tête de cette corinj- 
ration disparaissait, le reste ne compte­
rait plus grand'chose. Tenez ! voulez- 
vous mon idée ?

des. Tant pis pour lui, il 
bafoués.

| Toute la difficulté présente vient de ce 
qu'elle s'est laissée tourner la tête par ce 
Monsieur de Saint-Alvère.’

—Voilà un individu que je voudrais 
bien prendre au collet ! grommela le jeu­
ne homme.

—Je vous l'abandonne volontiers, se 
mit à ricaner Verteuil ; il ne me déplairait 
pas de le voir à tous les diables. Mai» je 
reviens à ce que nous projetions tout à 
l'heure : il importe, mon cher ami, de 
balayer la capitale de tout ce tas de men­
diants qui sont une véritable plaie.

—Je ferai tout ce qu’il m'est possible 
de faire. Et puis. Monsieur, n’oubliez pas 
que dès demain la plupart de ce» gueux 
vont prendre le chemin de la campagne, 
nous en serons donc débarrassés.

—Oui, pour quatre ou cinq mois seu­
lement. A l'automne ils reviendront. 
Mais, je tiens à vous le dire, je n’en veux 
pas tant à ces misérables qu'à leur chef 
qui, dirait-on. projette de sen faire une 
année.

nous a assez Il traversa la Place du Château enconl 
brée par de nombreux groupes de ci lu 
dins, qui discutaient avec animation 1 
aident qui s'était passé à la Porte dj 
Palais entre la Corporation des M*oj 
diants et les gardes. I

Comme le riche commerçant éta'j 
bien connu, on lui livrait passage »vcj 
déférence. Mais au moment où il "M 
quitter la place, un homme s'approcha, 
mendiant misérablement vêtu, voûté] 

tremblant, vacillant, s’appuyant 
bâton et tendant un large chapeau 
feutre crasseux.

—Pour l’amour du bon Dieu, 
bon Monsieur ! dit en même temps M 
voix brisée par l’âge.

Verteuil vit le mendiant lui 
effrontément la route.

.........n.....................................................................................................................................i
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—Voilà comment j'aime à
Il est des ennemis

vous en-

II

ni
tendre parler, 
qui il faut éviter les demi-mesures, car si 
on les manque une fois, 
manquent pas. Frappez donc sans pi­
tié ! Ecrasez la tête du serpent, et le reste 
du corps mourra ! Une fois sans chef, sans 
tête pour les diriger, tous les porteurs de 
besace s’évanouiront.

avec

eux ne nous
: fi!If Le JVÏcndtant J^oir fi If
if
:if

GRAND ROMAN CANADIEN INEDIT 

Par J. M. LEBEL

—Et nous aurons vaincu la Cour des 
Miracles ! partit de rire le lieutenant de 
Police.

if sur
fi i= di! f

if Les deux hommes furent interrompus 
par l'entrée d’un domestique qui s’appro­
cha pour parler bas à l’oreille de Gaston 
d’Auterivc.

Celui-ci fit un signe de tête affirma­
tif et congédia le valut. Puis il se leva et 
dit à son visiteur :

—Mon citer Monsieur de Verteuil, 
je vais vous prier de m’excuser, mon oncle 
me fait mander pour affaire d’urgence. 
Avez-vous encore quelque communication 
à me faire ?

—Aucune. Mais

#1 m.........................i............................................s........... i................................................................................................................................. ...

—Parlez, monsieur.
Verteuil baissa la voix et reprit :
—Voici : emparez-vous du père Tu­

rin. faites-le prisonnier, puis saisissez sa 
fille et sa femme, faites-les enfermer à 
l'insu de toute la population dans les ca­
ves du château, et après-demain, emb.tr- 
ques-les sur le navire qui part pour la 
France. Je me charge de tous les frais 
de cette affaire. Il y aurait mieux que . 
la France d’où le père Turin pourrait re­
venir___ nous les expédierons aux Indes.

np f f rh f f f f f f f f f f f f f f f f f f f f f
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—Place ! gronda-t-il.
Le mendiant se mit à ricaner s oui—11 vieillit, pauvre oncle, et je crois 

qu'il s'en va très vite. Pourvu qu’il ne 
parte pas avant d’avoir vu Mademoiselle 
de Verteuil devenir Vicomtesse d'Auberi- 
ve !

No 8

duet- injurieusi à l'autorité, il» n implo­
rent plus l'aumône, ils la réclament d’un 
ton de menace et avec un regard cou­
pant. Les voilà quasi maîtres de la vil­
le, maîtres de nous, maître.» de nos gous­
sets. Votre oncle, à qui j'en parlais 
hier, est bien décidé île sévir rigoureuse­
ment même. Mais vous connaissez vo­
tre oncle, il se laisse, facilement attendrir, 
convaincre, tromper. N'a-t-il pas reçu 
hier avec bienveillance cette délégation de I 
mendiants venue pour lui demander la I 
permission de célébrer leur fête annuelle ? j 
Ne s’est-il pas laissé apitoyer ? N’a-t-il 
pas donné 1 autorisation qu’on lui récla­
mait ?

dement.
—On voit bien, Monsieur, que v° 

n êtes pas un ami du bon Dieu, dit-il, *TE 
accent sarcastique.

Le commerçant scruta le visage hr 
de et ridé du mendiant» et il crut k ri 
connaître.

—Ah ! ah ! ricana-t-il A son lou 
c’est vous qui êtes celui -qu’on nomme 
père Turin ? .,

—Hélas ! vous l aves deviné, . 
sieur. Comme vous voyes. il est bien ®' 
•érable et il vous tend la main pour °®
petite aumône. Voyes---- mes vêternes
ne sont pins que des guénilks ! Voyez— 
mes souliers percés regardent arec e" 
les vôtres ! Voyes----mon bâton P8“
vant votre belle canne à pomme “»

arcs »

—Vous voulez parler de celui qu'on 
—Cet homme est plus dangereux que 

vous ne pensez. Avant longtemps, à voir 
f grandir son prestige, il sera une tête avec 

laquelle il vous faudra compter. Rappelez- 
que tout corps organisé qui possède 

une tête devient un danger ! Or, je pense 
savoir que le père Turin disparu, le reste 
de ces forbans s’évanouira.

—Il est un autre homme, monsieur, 
qui pourrait avantageusement remplacer 
le père Turin à la tête de la Corporation 
des Mendiants.

—Vous voulez-parler de celui qu’on 
appelle le Mendiant Noir ? demanda Ver­
teuil en tressaillant.

Et le lieutenant de police en pronon­
çant ces paroles amplifiait son sourire.

M de Verteuil s'arrêta, sourit 
une légère ironie, et répliqua :

—Oh ! monsieur de la Jonquièrv vi- 
Et puis ce mariage, je vous 

i ai promis, se fera bientôt.
—Mademoiselle Philomènc y est-elle 

enfin décidée ?

j e compte que 
vous mènerez l'affaire à bon port.

—Je la mènerai rondement, soyez 
tranquille.

—Alors, à ce soir.
Les deux hommes quittèrent le cabi­

net et se séparèrent sur le palier du pre­
mier étage. Le lieutenant de Police s'en­
gagea dans un corridor à gauche, tandis 
que Verteuil descendait le grand escalier, 
qui aboutissait dans le parloir du rez-de- 
chaussée, et quittait le château. Le 
merçant s’en allait avec une satisfaction 
infernale peinte sur tous scs traits ha­
lés. Il marchait tête haute, le regard 
froid comme une lame d'acier, hautain, 
dominateur et faisait balancer 
tentation sa longue canne à pomme d’or.

avec

Le lieutenant de police regarda froi­
dement Verteuil et répondit :

—J'accepte votre idée, monsieur, et 
demain le père Turin, sa femme et sa fille 
seront en mon pouvoir, ou plutôt en notre 
pouvoir.

vous
vra encore.

—Je la déciderai, répliqua durement
le commerçant Elle est capricieuse.......
c’est une en faut !

—Ne manquez pas de l'assurer que 
—Pardon, monsieur de \ ertcuil, sou- jc l'aime plus que tout au monde, murmu- 

rit le lieutenant de police, mon onde n’a ra ic lieutenant de police. Et faut-il
donné celte autorisation que sujette à mon l’avouer ?.......je
approbation. { malheureux si clic

—N'importe ! il est faible, il sc laisse venir ma femme, 
facilement enjôler........

—Merci, mon ami, je savais que 
vous étiez un garçon d’énergie et intelli­
gent. Mais comme vous l’avez dit vous- 
même, il restera l’autre----

—Le Mendient Noir ?
—Oui.
—Oh ! celui-là, rugit le jeune hom­

me. je sais quoi en faire. Pas de merci 
pour lui, sa mort est résolue par mes gar-

coin-

Oh ! monsieur, si jamais vous 
qui* quelque bien par des moyens 
honnêtes, donnes maintenant ans P®’ 
dm Ciel !

vous
sens que je serai très 

ne consent pas à de-
—Lui-même.
—Vous nves raison, mon ami. voila 

personnage qu’il ne faut psiencore un 
perdre de vue.

avec 01-
i —Sojres tranquille, elle consentira.
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2E LE SECHAGE DU TABAC Achetons du boeuf 
classé» IN* **

ffiitltlBaUws

earn S’AGIT-IL DE VOS YEUXSS# I.vs tabacs cultivés au Wisconsin et nos tabacs à envelop* 
pus de cigares sont tic la même variété, les conditions climaté­
riques sous lesquelles su fait la dessication de ces tabacs sont 
sensiblement semblables. C’est pourquoi nous croyons être utile 
à nos cultivateurs de tabac en traduisant ici, à leur intention, 
causerie sur le Scellage du tabac faite au 
Ogden de VUniversité du Wisconsin.

#
Carrière & Senècal, Limitée

OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL-DIEL
271, RUE STE-CATHER1NE EST,

TEL. LA. 707#

Le Service de classement du boeuf 
du Ministère fédéral de l'Agriculture 
encourage à acheter du bon boeuf, j 
et chaque semaine qui passe nppor- | 
te une preuve éloquente du fait que ! 
ceux qui veulent du boeuf de bonne i 
qualité achètent du boeuf classé. Le 
seul moyen d'etre sûr d'avoir du bon 
boeuf est d'acheter

K
une

radio par M. W. li.IfegaESÿSBEE; m
U

Les mots dessiccation et séchage sont des termes impro­
pres à désigner les changements que subit la feuille du tabac 
séchoir, nous lui préférons du beaucoup le mot anglais “curing” 
pour lequel nous ne connaissons pas ^’équivalent français.

Ut CLASSIFICATION DÉS OEUFS par catégorie. 
La catégorie "de choix" est toujours i 
marquée en rouge et la catégorie 
bonne * en bleu. Le consommateur 

ordinaire préfère la marque "bleue" ; 
c c»l également celle dont il existe la 
H1U» glande quantité.

tillh)——Parce que la consommation 
d oeufs augmente chaque jour.

(C1 Parce qu il importe que nos 
cultivateurs produisent deux fois plus 
pour répondre h la consommation
présente.

d)—Parce que l'entretien d'une 
bonne basse-cour n exige aucun per- 
®°nnel additionnel et que le capital 
engagé cat minime, comparé au reve­
nu qu’il assure.

®) —Parce que des coopératives 
agricoles sont h la disposition des cul­
tivateurs pour ecouler leur produc­
tion avicole. ,

Les règlements établis sous l’empire de lu loi du bétail et
marquage

fs sont maintenant appliques dans lu ville de Juliette.
Ces règlements veulent que tous les oeufs destinés à la 

om,nation domestique au Canada soient classés et mirés par
^'ilité comme suit : Extras. Premiers et Seconds.......Définition.

1 Tous les épiciers ou marchands qui achètent direct du cul- 
. .alcur ou aviculteur ont le privilège de classer seulement d’u- 

jeux qualités spécifiées dans les règlements et payer le cul­
tivateur après avoir classé les oeufs afin que chacun reçoive ce
qui lui appartient.

Les cultivateurs qui conservent leurs oeufs durant les 
0j5 de juillet et août ne seront donc pus surpris de recevoir de 

île moins par douzaine que si ces oeufs étaient stric-

MONTREAL, P. OCOMMENT AMELIORER LE SECHAGE DU TABAC.

Traduction large d’une causerie faite au radio par M. W. B. 
Ogden de l’Université du Wisconsin.

roduits du bétail concernant le classement et le
Je? !

des »eU

Donnons du lait 
écrémés il nous était possible, pendant les trop humide le tabac chauffera ; si 

mois de septembre et octobre, de con- lu température est haute et l'air du 
trôlej la température et l'humidité séchoir trop sec la feuille de tabac 
atmosphérique, nous aurions, par le , sera tuce trop vite, séchera comme 
fuit même, le moyen le plus écono- ] du foin, avec une couleur verte. On 
nuque d'améliorer le séchage du ta- j obtiendra le même résultat si le sé 
bac. Malheureusement il n'arrive pas choge se fait pendant une tempéra- 
scuvent que la température soit idée- turc trop froide, peut importe quel­
le pour un bon séchage. Presque tou- 1rs sont les conditions d'humidité, 
jours elle pourrait être meilleure et. C'est à cause de cette influence de 
invariablement chaque année, arri- la température sur la couleur du ta-in***

e'—" mms *a*.,
desseche et devient cassant

*iu

EDOUARD ST-GEORGESLes essais d'alimentation conduits 
à la station expérimentale de Cap 
Rouge montrent qu’il est avantageux 
de donner du luit écrémé aux pou­
let pondeuses. Pendant ces essais, 
qui ont duré cinq ans, on n constaté 
que les poules qui recevaient du lait 
écrémé en plui d'une ration de grain 
moulu, de coquilles et de verdure, 
ont pondu plus d'oeufs et ont fait 
une augmentation de poids plus for­
te que les poules qui recevaient des 
déchets de boeuf. Il est à noter éga­
lement, que les déchets de boeuf coû­
tent neuf fois plus cher que le luit 
écrémé.

Agent d’Assurances,
FILS DE FEU L W. ST-GEORGES,

& I® plaisir d'annoncer au public qu’il continue son bureau 
d assurances Feu, Vie, Accidents, etc.

0 Parce que noua devons garder 
chez-nous les douze millions de dol­
lars quo nous envoyons présentement 
au dehors pour l'achat de produits 
avicoles.

5 à 10 
tctnvnt frais.

sous
AU

INTERDICTION No 16 ST-PAUL, JOLIETTE.
TEL. BUREAU SMIl est interdit à toute personne vendant ou offrant des 

vente ou livrant des oeufs directement, à titre de mur-
1EL RESET EN CE (123

oeufs en
cliaiul de détail, a un consommateur, dans un magasin ou dans 
tout lieu public, ou de toute manière publique, d’offrir en vente, 
d'annoncer ftour la vente, de garder pour la vente, de vendre, 

ou d’étaler des oeufs, à moins que la caisse ou le cou-

pas encore 
rarement La récolte de miel

d’exposer
tenant ne portent, marqués sur eux-mêmes ou sur des étiquettes 
ou plaques, ou cartes, le nom exact de la catégorie et de la qua­
lité Je» oeufs y contenus, conformément aux types canadiens.

NORTH AMERICAN TRUST 
SHARES

■M Malgré la baisse qui s'est produite 
avant dans le prix moyen du miel, la pro- 

De la réussite du séchage dépend o avoir pris une belle couleur brune, duction du miel au Canada accuse 
en grande partie la valeur du tabac. >) peut être nécessaire d'augmenter une forte augmentation aussi bien en 
Le séchage peut développer à leur * humidité dans les séchoirs. Dons ce volume qu'en valeur. Une bonne par- 
plus haut point les qualités latentes but plusieurs planteurs ont eu re- tic de ce progrès peut à bon droit 
des feuilles ou les ruiner complète- (Cours à l'arrosage du plancher des être attribuée auiq 
ment. Un mauvais séchage fait sou- | sçchoir». Ceci peut avoir pour effet fournis aux apiculteurs par
vent perdre a lu feuille de tabac plus <1 assouplir le tabac qui se trouve cp de l'apiculture du Ministère fedé- 
de 50 pour cent de sa valeur. Le sé- P'ès du plancher, mais il est évident tal de l'Agriculture. En 1927, les 
chage du tabac a donc son impor- ciu= le tabac pendu plus haut ne hé- neuf provinces ont produit un total 
tance et vaut lu peine qu'on étudie néficie aucunement de ces arrosages, de 23.196,463 livres de miel, les­
tes moyens de l'améliorer. Presque Ln moyen beaucoup plus efficace et quelles, au prix moyen de treize 
toutes les informations que nous pos- I lu» simple d'augmenter l'humidité ! cents la livre, avaient une valeur de 
sédons sur les meilleures conditions dan» le séchoir est de tenir les ven- $3,936,558. En 1929, In production 
d un bon séchage pour le tabac à en- tilhitcura fermés pendant le jour et ' "'est chiffrée par 30.978,735 livres, 
veloppcs de cigares sont le résultat de les ouvrir durant la nuit, pendant lesquelles au prix moyen de onze 
de 1 expérience de plusieurs années, quelque temps. Par ce moyen on cm- , cents la livre, avaient une valeur to- 
Le séchage du tabac, bien que diffi- pcchc le tabac de sécher excessive- ! tale do $3,402.837. Ontario est la 
cile, est bien réussi par plusieurs ment durant le jour et l'air humide province qui produit le plus de miel ; 
planteurs, tandis que d'autres, quoi- de la nuit tient les feuilles souples. la récolte de 1929 se montait à 17,- 
que bien intentionnés. font absolu- ; Les dommages que peuvent subir °00'000 de livres, tandis que l'Ilc du
ment le contraire de ce qu'il devrait la feuille de tabac pendant le séchage P""ce Edouard n'en a produit que
foire ; sur un grand nombre de fer- ! sont désignés sous les noms de : bru- l4l05° livrc«- 
mes. un rapporte aucune attention à lure à la pente, chauffage ou brûlure 
la conduite des séchoir». !au séchoir. Cette brûlure, qui

réalité une décomposition ou 
pourriture, fait perdre à la feuille 
toute élasticité et en détruit tellement 
la texture que cette feuille n'a 
ne valeur comme enveloppe à ciga­
res. Le

Ce dépliant est distribué gratuite- 
par le Service des Publications 

du Ministère de l'Agriculture, de 
Québec, à toute personne qui en fait 
la demande. Le ministère fournit aus­
si gratuitement sur demande des 
plans de poulaillers. d'éleveuses et 
distribue des bulletins

ment

POUR SE RENSEIGNER
renseignements 

le Servi­ es A. JACQUESDes eurtes expliquant les règlements ont. été affichées dans 
|r marcltc de notre ville et les intéressés peuvent en prendre con- 

Tous les épiciers de la ville en ont été mis au courant

- contenant tous 
les renseignements propres à assurer 
le succès en aviculture.

I

Téléphone : 588 Casier : 549naissance.
la semaine dernière. Les cultivateurs vendant sur le marché 
doivent aussi s’y conformer. Les inspecteurs fédéraux ont l’in­
tention d appliquer ces règlements à Juliette comme dans toutes 
les autres tilles.

11 « i-t interdit à qui que ce soit d'acheter, d'étaler ou d'of­
frir en vente, ou de vendre, ou d'expédier, des oeufs qui ne sont 

lu nourriture de l'homme.

S Elevons plus d’oies SAMEDI DERNIER : COTATION 8 3-8

I!
L'élevage des oies ne reçoit pas 

I attention à laquelle il aurait droit 
de la part des groupements agrico­
les, disent les experts en aviculture 
du Ministère fédéral de l'Agriculture. 
La ferme est l'habitat 
l’oie ; elle fpurnit ces deux choses 
indispensables au succès de cet éle- 

un libre parcours cl une abon­
dance de verdure. L'élevage des oies 
n exige qu une faible mise de fonds 
et relativement peu de moin-d'ocu- 
vre, et il fournit un bon 
cultivateur. Les oies obtiennent un 
bon prix sur le marché de Noel et 
la demande est toujours plus consi­
dérable que l'offre.

pas bons pour
Téléphone : 93

PEINES SOUS LA LOI S. AHred LAVALLEE,
Armand LAVALLEE, L L L

Lavallée & Lavallée
NOTAIRES

Prêts et Pleosnvents. — Examen et régularisation de ti­
tres. — Règlement de successions. — Incorporation 

de compagnies.

Bureaux: 34 Manseau, Joliette, Que.

naturel de

Quiconque enfreint l’une des dispositions de la présente 
loi ou de tout règlement établi sous son empire, est passible, sur 
déclaration sommaire de culpabilité, d’une amende d'au plus cinq 
cents dollars, ou de l'emprisonnement pour un terme d'au plus 
trois mois, ou à la fois de l'amende et de l'emprisonnement.

tel
vagîai

cet en 
unePour bien conduire le séchage du 

tabac il est nécessaire de connaître 
les changements que subit la feuille 
de tabac pendant cette période. Quels 
sont donc ces changements ? Le 
changement le plus évident est la 
perte d eau accompagnée de change­
ment de couleurs, du vert au jaune et 
enfin au brun chocolat plus ou moins 
foncé des tabacs ù Cigares. Pendant 
le séchage, le tabac perd 90 pour 
cent ou plus de son poids. 11 est donc 
évident qu une quantité considérable 
d eau doit être évaporée, spécialement 
durant les premiers jours du sécha­
ge. Cependant le séchage n’est pas 
seulement une dessiccation. Si la 
feuille est tuée par la gelée 
excès de chaleur elle sc desséchera 
tout simplement. Pendant lo séchage 
la feuille doit continuer a vivre un 
certain temps et les conditions qui 
favorisent le plus la croissance du 
tabac sont aussi les plus favorables à 
un bon séchage. Pendant sa crois­
sance

Tel. Bureau % 96 
Tel. Rés. Privée i 397

B. P. i 968
revenu au

aucu-DEFINITION DES OEUFS “EXTRAS” J.=Bte Fontaines moment le plus dangereux 
pour la brûlure à la pente c'cit la 
période du ‘‘jaunissage",et les con­
ditions qui la favorisent sont les pé­
riodes prolongées du temps humide. 
Si pendant ces

21 onces la douzaine, grosseur raisonnablement uniforme, 
chambre «l'air ayant moins de 1-1 pouce, blanc ferme, jaune peut 
être visible, se confondant graduellement avec le blanc, coque 
saine et propre.

Courtier d’eissurance»

Feu — Vie — Accident»
Responsabilité Patronale.

Représentant «les meilleures 
compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

I

Un grand servicelV
périodes de forte hu­

midité la température est haute, la 
brûlure est plus rapide que quand la 
température est froide. En fermant 
complètement les séchoirs pendant 
les jours de pluie et en les ouvrant ' 
dès que le beau temps est 
peut souvent éviter tout danger de 'M 
brûlure. Une foule de séchoirs du " 
Wisconsin (on peut en dire autant 
des séchoirs de Québec) sont telle-1 
ment mal construite qu'il est absolu-

DEFINITION DES OEUFS “PREMIERS”rte,
Le Ministère de l'Agriculture à 

Ottawa a distribué gratuitement l’an­
née dernière aux cultivateurs sur 
tous les points du Canada par l'inter­
médiaire du Bureau des Publications, 
un total de 4,361,370 publications, 
bulletins, circulaires et rapports. 11 
a été fourni en outre 256 articles de 
presse et 198 articles de

TEL s 73322 1-2 onces la douz., chambre d’air ayant moins de 3-8 
pouce, blanc légèrement t.remblottunt, le jaune peut être nette­
ment visible mais se déplaçant facilement, coque saine et pro­
pre.

Examen de la vue«
bu moyen des instrument» las plus moderne». 

Verres-lumières pour voir de lois, de près, tracer, coudre et écrire33 rue St-Paul, Joliette, Que.
revenu onI.

DOCTEUR E. L’AFRICAINou un

DEFINITION DES OEUFS “SECONDS” SPECIALISTE
Membre du Conseil Impérial de Londres et du Conseil Fédéral 

du Canada.

re

Dr ANTONIO BELANGERpi revues.Oeufs à «nitic saine, peuvent être faibles ou «queux; oeufs 
u jaunes lourds, cl Ions les autres oeufs propres à lu consomma­
tion.

ment impossible d en contrôler la 
ventilation. Un des premier» pas à 
faire pour améliorer le séchage du 
tabac serait donc le remodelage des 
séchoirs mal construits. On peut pré­
venir la brûlure à la pente et hâter I 
le séchage en chauffant artificielle­
ment les séchoirs ; mais il faut 
que la chose est impossible dans le 
plus grand nombre des séchoirs exis­
tant actuellement. Le séchage n est 
pas complet dès que les feuilles ont | 
pris une couleur brune.

I
C'est là l'un des nombreux moyens 
par lesquels on aide le cultivateur à 
résoudre se» problèmes et à se tenir 
au courant de l'état de ses marchés 
et des

et ti MEDECIN VETERINAIREd't Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.
JOLIETTE, QUE.

te Professeur à l'Ecole de 
Médecine Vétérinaire

Joliette

le tabac emmagasine dans ses
43 RUE NOTRE-DAME,

Consultations: 10 à 12—2 à 5—7 à 8 hr#
feuilles divers composés organiques, 
entre autre beaucoup d'amidon. 
Lorsqu'elles sont mûres les feuilles 
sont rendues cassantes par 
quantité d'amidon qui s'y est accu­
mulée. Pendant le séchage c'est le 
contraire qui se produit. Il y 
décomposition graduelle de l'amidon 
et d'autres composes et un déména­
gement de quelques-uns de 
posés des feuille» vers les tiges.

Le séchage du tabac ne se borne 
donc pas à une perte d'eau et il faut 
donc empêcher que les feuilles 
rent, ce qui avant qu'elles aient pris 
une couleur brune uniforme. Dons 
des conditions favorable» d'humidi- 
tc une température de 80 à 90 degrés 
est idéale pour le séchage. A celle 
temperature si l'air du séchoir est

nouveaux développement» im­
portant» qui se produisent en agri­
culture.

■

“Cent poules l’automne dernier, le programme avi­
cole qu'il jugeait urgent d'appliquer 
en cette province.

. 15 Manseau,avouerla forte

par ferme’É Tel. : 39Ce» parole», dont s'inspirèrent les 
officier»- et le» propagandiste» du ser­
vice de l'Industrie Animale dan» leur 
oeuvre de développement avicole, fi­
gurent en tête d'un attrayant dépliant

Une industrie o une
POLITIQUE DU MINISTERE DE 

l'ACKICULTURE DE QUEBEC.—
POURQUOI ET COMMENT CAR- . ...
DPR 100 ROULES ?—GARDONS quc le mm,,lerc dc 1 Agriculture a
NOTRE ARGENT CHEZ NOUS.___1 foit '("primer récemment, et qui est

actuellement distribue par tout^ la 
... province de Québec.

La province dc Québec, avec les Déjà agréable à l'oeil par la varié- 
marchcs dont elle dispose, pourrait té des dessins qui l'illustrent, ce dé­
couler avantageusement une pro- pliant est surtout intéressant par les 
uction avicole plus abondante et de conseils pratiques qu'il renferme. Ré 

meilleure qualité. Pour hâter la réa- sumant sous une forme concise et 
nation du développement qui s'im- claire la politique avicole du minie- 
poie, le ministère de 1 Agriculture tère de l'Agriculture, il prône Tor­
ture encourager la formation de ganisation dc poulaillers dc cent pou- 
ons troupeaux dc race pure, d'au les sur chaque ferme pour les princi- 

rnomLl Ccnt poules, sur le plus grand pales raisons suivante» :
"° l^k P°»*ihlc de ferme»”, énon- a)—Pour combler un déficit de

honorable M. J.-L. Perron, mi- production avicole d'au moine douze 
nntre de 1 A g ri ctftture, en traçant, million» de dollar».

N. B. — Absent le# mardi ei 
mercredi de chaque semaine.importante?» A cette phase du séchage souvent 

la couleur des feuilles n'est pas un 
brun uniforme mais plutôt marbrée 
de brun foncé et dc brun clair. Ce 
défaut peut être corrigé et la couleur 
brun foncé changé en un brun clair 
cn, (a*-ant alterner dans le séchoir des 
périodes d humidité et de sécheresse 
(une journée d'humidité suffit), ce 
que Ton peut obtenir dans les sé­
choir» bien construits, par une mani­
pulation intelligente de» ventilateur».

PACIFIQUE CANADIENce» coin-

Peu de gens apprécient la valeur 
en dollars de l'agriculture canadien- 

peu se rendent compte de son 
importance. Le Bureau fédéral de la 
Statistique estime que la richesse 
agricole du Dominion pendant l'an­
née 1929 se montait à la somme 
énorme de $7,978,633,000. Ce chif­
fre se décompose ainsi : terres, $3, 
P 16,061,000 (; bâtiments, $1,382,- 
684,000 : outils et Instruments ara­
toires, $665,172,000 
$864,167.000 ; volailles, $63,854,- 
000 ; animaux à fourrure sur les 
ferme» d'élevage, , $19,477,000 et 
production agricole, $1,667,218,000.

ne : Dr PHILIPPE PANNETONme u ■ HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR 

LA SEMAINESpécialiste des Maladie» des 
Yeux, des Oreilles, du Nsa 

et de la Gorge 
3553 Avenue du Parc. 

MONTREAL
Assistant à l’Hôpital Notre-

Dame, Montréal ; pendant te »is 
ans dans les services dea hôpi­
taux français.

Consultation tous las samedis, 
de 10 à 4 heures * l’Hôpital 
Sajnt-Iîusèbr de Joliette.

t Arrivent à destinationDéparts dc Joliette
7.00 A. M. Pour Montréal Viger, raccordement à Laco­

nie pour Bcrthier et à St-Martin Jet. 
pour Ottawa. ....................

10.08 A. M. ” Québec, (rapide) raccordement à 
Trois-Rivières pour Grand'Mcrc et 
Shawinigan Fails, - 
Montréal Windsor, (rapide), arrêt 
à ave du Parc, 11.42 A. M. - - - - - 12.15 P. M. 
Montréal viger, (local), Dép. de La- 
no raie. 11.39 A. M. .. - ..
Québec (local) Départ de Lanorait,
11,39 A. M, * — — — — — — —
St—Gabriel — - - * .. ,« ..

” Montréal (Windsor) (rapide)
McMtréil Viger, direct, (local)
Trois-Rivières (local) .........-
Québec (rapide) -.............. -
Montréal (Viger) (local) _ ..
St-Gabriel — .. — .. -. — — — —

8.50 A. M.
bestiaux,;

Le saupoudrage 
contre la rouille 

est avantageux

le» principale» province» à 
la Nouvclle-Ecoesc, le Nou-

entre
_ _ 2.00 P. M.pomme

veau-Brunswick et la Colombie-Bri­
tannique. Les organisations dc pro­
ducteur» dans ce»

10.08 A. M.
rou«

10.08 A. M.provinces prennent 
un intérêt tout spécial dans le con­
coure et Ton espère que le champion­
nat impérial viendrai cette année en­
core au Canada. Au cours de l'expo­
sition la Commission du 
de l'Empire distribuera plus de 20,- 
000 pommes canadiennes de choix. 
Le» entrée»

U
_ _ 120 P. M.di

10.08 A. M.
-------- 3.30 P. M.

.. ». 12.05 P. M.
. .. _ 5.15 P. M.
. ». .. 5.25 P. M.
.. ». . 5.50 P. M.
...... 8.45 P. M.
-------- 8.10 P. U.
_____ 8.15 P. M.

Les experts du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, qui s'occupent dc 
faire dc» recherches sur la rouille, 
disent que les récoltes saupoudras 
donnent une forte augmentation de 
rendement. 11 a été démontré par 
les expériences qui ont été faites que 
1 aéroplane peut fort bien être em­
ployé pour le saupoudrage dc gran­
des étendues. Tout en maîtrisant la 
rouille ce saupoudrage exerce ainsi 
un effet bienfaisant sur la récolte, 
même lorsque l'infection de rouille 
n'est pas grave. La poussière dc sou­
fre est spécialement utile dans la lut­
te contre la rouille, ainsi quo pour 
maîtriser les autres maladies des 
feuilles et dc la tige. Dans presque 
tous les cas. Ica récolte» saupoudrées 
ont rapporté beaucoup plus que les 
autres.

En roulant ma boule 11.10 A. M. 
3.08 P. M. 
3.35 P. M.
3.55 P. M.
4.55 P. ML 
6.00 P. M. 
7.19 P. M.

po.
see

Quatre canarda, déployant leur» aile* . . , Et /« Pire 
Bapti*tc ne le* a pa* manqué*! ...L’oeilqui mesure exacte- 
men t,—le brae qui ne tremble pae,—une volonté patiente! 
— Baptiite a toutes le* qualité* du bon eha*eeurt...Da 
même le Gin Canadien Melcher* Croix d’Or a toute* le* 
qualité* du gin supérieur: la faveur, l’arome, le* pro­
priété* bienfaiiante* et la pureté exceptionnelle!

■x commerce
? <3i

Tel. Bureau : 110 
R. Privée : 273m

pour l'exposition parti­
ront du Canada sur le paquebot "Du­
chés» of York" le I 0 octobre. Dr L. L. Benny

Quittent point de départ 
------ 6.00 A. M.

- - 820 A. M.
-------- 9.15 A. M.
-------- 7.30 A. M.
-------- 2.10 P. M.
. - 2.45 P. M.

-------- 12.30 P. M.
_____ 2.30 P. M.
--------4.00 P. U.
_____ 520 P. M.

--------  5.10 P. M.

Arrivées à Joliette 
7.00 A. M. De St-Gebriel .. - 

.0.05 A. M. " Montréal 
11.10 A. M. " Montréal

Ml
Chirurgien-Dentiste

«3 rue NOTRE-DAME 
JOLIETTE

Icil Conserves (Viger) (local) „ - 
(Windsor) (rapide) - 

11.10 A. M. ' Québec (rapide) -
3.00 P. M. " Berthierville direct........ ..............
3.3 5 P. M. " St-Gabriel - — —
3.50 P. M. " Québec (rapide) - -- -- -- -
4.35 P. M. " Montréal
5.40 P. M. " Montréal
7.19 P. M. " Montréal
7.19 P. M. " Trois-Rivières (local) .. „

l’ii 60

: ,

di de pouletsIci
¥■

Visible tous les jours de la 
semaine.

Dane son rapport annuel qui rient 
de paraître, le Directeur Général du 
Service Vétérinaire du Ministère fé­
déral de l'Agriculture appelle l'atten­
tion aur l'augmentation qui s'est pro­
duite dans le nombre de produits de 
volaille# mis en conserve sous l'ins­
pection du Gouvernement. L'indus­
trie des salaisons met en 
plu* de viande de volailles que ja­
mais au Canada, et il paraît y avoir 
de Ja place pour un développement 
considérable dans le commerce des 
poulets en boîte. Les poulets entiers 
en botte ont fait leur apparition sur 
le marché l'année dernière, et il sem­
ble, d'après la réception qui leur a 
été accordée, que celle nouvelle in­
dustrie prendra des proportions con­
sidérables.

itli (Viger)

tel
(local) - - 
(rapide) .. - 
(local) - - -

irt

mm
liai

L DIMANCHE SEULEMENTiÛIi
Arrivent à destination 
.................... 10.50 A. M.

Départs de Jc-liette

S Â:
vières - -- -- -- -- -- -- -- 

3.08 P. M. “ Montréal (Windsor) (rapide) arrêt à
Avenue du Pire ********#*#*»##.##**** 5.15 P. M.

3.55 P. M. ” Trois-Rivières (local) — - - - — - 5.50 P. M.
4.55 P M. " Québec (rapide) ________ — - 8.45 P. M.

ÎS?:S »•(«|BP:g:
7.35 P# M» Lanormie .#...#.**#* — —**»*»*** — —* 7.55 P. 54» 

Arrivées à Joliette ' Quittent point de départ
9.50 A. M. De Montréal Viger (local) ------- 8.00 A. M.

8$ t «: : iSSm » <âsi> : : : : & Â: «:

IHi : E|(teüF,:-:--:-" ": M4
715 P. M. 99 St-Gabriel — *. m — — — — — — — — — — — o-2u P. M* 

Tram de nuit à Lanoraie pour Montréal. 3.49 A. M.
Train de nuit à Lanoraie pour Québec, 1.41 A. M.

A

Le commercedi conservel

2;des pommes - 2.00 P. M.inol
«

4CT
f CANADIAN*'

Sensvfr

i 4.
La Division fédérale des fruits 

nous apprend qu'il s'est produit l'an­
née dernière dans les vergers cana­
diens 3, 939,915 barila.de pomme». 
Il s'est importé en outre ,158,420 
barils de pommes, tandis qu’il » ex 
portail il ,727,147, barils. La .con­
sommation nette au Canada l'année 
dernière a été évaluée à 2,371,188 
barils. Le chiffré des exportations 
I année dernière dépassait celui de 
1921 ipar 300,000 baril* et il était 
supérieur également au chiffre de 
toutes les années qui ont suivi. Par 
contre, les marchés domestiques ont
absorbé en 1921, 600,000 baril» de 
plus qu'ils n avaient fait l’année der­
nière, mais le chiffre de l'année der­
nière dépasse encore la moyenne de
dix an*.

w.rti

mVàr

Dm

ASSOLEMENTSrot .*

IVI

O L'une de» choses essentielle* pour 
réussir dans la culture est de main­
tenir la fertilité du sol. Il est impos­
sible, en effet, d'obtenir de grosse# 
récoltes ai les champs ne sont pas 
dans un état fertile, et cans grosses 
récoltes la culture ne saurait lire 
avantageuse, disent les experts du 
Ministère fédéral de l’Agriculture. 
L'adoption d'un bon système d'asso­
lement» ne comporte aucun frais sup­
plémentaire ; c'est le moyen le plue 
utile, à coup sûr, de maintenir la 
fertilité da sol et d’augmenter ainsi 
le rendement des récoltes de la fer

11 Dr J.-Ed. Gémisde GFabriqué 4 BrrtMsrvill*. Qu*.,
Fédéral, rectifié quatre fois et

TROIS GRANDEURS DE FLACONS.

le survainTl
t de»vieilli ss» srstreodt

Chirurgien-dentiste
Tout ouvrage garanti.

Extraction sans
oui

l.Lr-ÿÂ 40Gréa.
Moyen.
Petit.

cil J. E. POIRIER, 
Agent$1.10 TEL. 16le
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MELCHERS DISTILLERIES LIMITED douleur.ou

lie, Qu*.

L’exposition 
impériale de fruits

\Gin Canadien
‘oHclchers

Croix d or

soi

fir La BRIQUETERIE St-Laurent
LUUTXX

me. En outre, Isa assolement» aident 
à maîtriser Isa 
ternir an échec les insectes et les ma­
ladies feegseeeee. Ils permettent eue ri de mieux répartir la main-d'œu­
vre pendant la saison, parce une l’on 
pknte et qee F on récolte b différen­
tes épequaa des étendes# utiles des 

cultivés» dans

d- Tout travail ootrapris le 
aastm livré le jeep

uvaiaee barba* et *
iLa concurrence pour lea premiere 

Prix à I Exposition impériale de 
fruits qui asm tenue cette année è 
Leicester, Angleterre, du 24 octobre 
an 1er novembre, promet d'être plus 
rive que jamais. Lia Division fédéra­
le des fruits prépare un étalage epé- 
rieb et 0 existe use grande rivalité

>r
MONTREALai

7137 Rue Manseau, 
JOLIETTE.
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tempe sur un bouton de porte que j 
sur un radie ; e lle déménagent d une ,"L'Etoile du Nord”

“Le Jotraal du Peuple” omesdeEnfents
9 Sont HÏeux Traité

Le Mécanisme 
"*•“ “Monitor”

!■ lIlllllillllilllBlllillllllillllBlIII!;1# personne à une autre, le trajet doit 
être court, ou ils mourront de faim cl j 
de soif.

Ces détails intimes sur la vie pri- | 
vée des germes peuvent vous donner 
l'idée qu’il est facile de se débarras- i 
ser de ces petits pirates. C'est vrai, j 
excepté pour le porteur de germes. ; 
Celui-ci est d'habitude une victime 1 
que ces bandits de germes ont pris 
pour véhicule et qu'il trouve trop dut j 
a tuer. Il est pour le moment immu­
nisé contre leurs attaques, mais il est 
incapable de les renvoyer et les ban- j 
dits se cramponnent et le forcent à 
leur fournir la nourriture, le breuva- , 
gr et la chaleur dont ils ont besoin. 11 ' 
n est pas un compagnon sain à frc- ! 
quenter par ceux qui n'ont pas sa I 
maladie, parce qu'il peut arriver que I 
ses pensionnaires décident de chan­
ger de pension pour reprendre la bn- I 
taille dans une nouvelle maison. Pres­
que toutes les personnes qui se gué­
rissent d'une maladie " qui se prend" 
demeurent de* porteurs pour quel­
que temps et les "hors la loi" conti­
nuent à les habiter pendant des mois 
et des années.

Il ■

le plus fou tirage de: journaux dans 
Joliet te, dans les paroisses environ- 
natites, chacune prise séparément et 

à Vétraneer.

T es-tu repose'] j fe chois, je suis 
durant tes j r^sTe' a la maison et 
[vacances j’ai envoyé' ma femme
I Gas+on ?l à la campagne/jT

ExtérieurementGaston et 
Georges

Arrêtez-Ies en une 
nuit. Ne "droguez ' 
pas; frictionnez è 
l’heure du couche:

! Un an payé d'avance 
: Four jcs Etats-Unis 

La rédaction du journal n'est pas res 
[disable des idées et des opinions 
éonses par les correspondants.

$1.00
1.50

VISISSmiLES GARÇONS. :
BUREAU ET ATELIÇR :

24 PLACE BOURGET,
Joliette, P. Q.

TEL BELL : 43.

La Cie de Publication 
“L’ETOILE DU NORD”

Editeur-Propriétaire.

de la Pour Tout Refroidissement

DOW il en faudrait à peu près huit mille, 
pose» côte à côte pour couvrir le me­
me rapace. Essayons encore : un ger- 

!mr comparé au point du caractère du 
présent article est encore plus petit 
qu’un homme devant le pic Pike.

Quelle est l’apparence de ces ger- 
peetifércs > Si voua vous la fi 

Vurr/ d’après les caricatures, vous 
être tout de travers. Il est très désap­
pointant de voir pour la première 
foie un de ces petits traîtres sous le 

. . • microscope. Les germes de la tuber-
UN CE.NTSN h)V MOT, pas moins ( dose, dr la typhoidc, de la diphté- 

de 25 cts par insertion.

/J
Tu aurais du partir tûijlLst-çg que tu 

aussi - le? vo)âoe Cr^he me trouves 
é (droit les ideesjlp^ large

------------ ——u1----------- 'gomme j suis O

4>/

/
!

i Sauvegarde 
* la Santé 

économiquement

l/f
%

? TARIF
DES PETITES ANNONCES 

---- De —
“L’ETOILE DL NORD”

r
Du "Bulletin Sanitaire".

< W: terrice économique el exempt 
de lout touch.

Allez voir le Réfrigérateur 
General Electric chez le p|u, 
proche dépositaire et ren­
seignez-vous sur ses multiple,
■ vantage*: fonctionnement 
silencieux, commodité du 
régulateur de congélation, 
spacloeité des tablettes inté­
rieures, chambre de refroidis­
sement cmzillcc, etc.

| E Mécanisme “Monitor” est 
A-* tout ce qui est nécessaire 

lo fonctionne-
La protection des 

jeunes oiseaux et 
du gibier

A r i' ressemblent à un épis de blé- 
: NAISSANCES. d'Inde ou à une saucisse ; ceux qui |

aux dents et le
7y/ Les annonces de

OBJETS PERDUS, SERVANTES o .mt de, abcès 
DEMANDEES, 25 centime par in- pu.« dans les blessures ressemblent à 
aertion, suivait la formule ordinal- d»-* ballons de baudruche. Ces ger- 
re, si payées d'avance. (Les an non- 'n.rs en forme de ballons sont en 
cr* de NAISSANCES sont gratui- • .line, comme un chapelet ou grou-

comme une grappe de raisins, 
les inclinations de la variété 

vous examinez. Les

pour assurer 
nient du Réfrigérateur Gen­
eral Electric. Il est huile en 
permanence et placé xk l’inté­
rieur d’un boîtier d’acier her-

Tt.i Les tràniat land iqm SonTl E.n plein 
merveilleux- Il y eh àJScean/ C’est 

mainte*hàtVî qvi ont fin bel endroit" 
>1es buredu>_d<Lfpôur qve le fond tombe 
jcoortiers] \iv mdrohe' h'e<t-c«^f

^4à ^
WM te5 i<mr le: abonnés).

les am-o: ces FIANÇAILLES, PRO- ,
CHAINS MARIAGES. SERVI-il ,mcullfr<i <<ue 
CES ANNIVERSAIRES, REMER- ir.mf. dr la méningite epidemique et 
C1EMKNTS pour FAVEUR OB- '< 't'*rr,ic ont >» forme de fève, 
TENUE, AVIS "NON RESPON- '
SABLE” et AUTRES, 50 centins > Par le côté plat II y
|>ar insertion suivant la formule or- • lque,-un» qui ressemblent à de» 
dînai re. i hre.bouchons.

Les abréviations, signe de piastre ($) L-s germes n ont ni ailes ni pattes 
comptent pour un mot et les mots rf d ^rur faul sc ^tt*rc véhiculer 
composés pour autant de mots. .très êtres pour se déplacer d un

Ijes petites arxionccs seront remues jus- ': ;rolt ou d une personne à une uu- 
qu'au jeudi nikh. Passé celte heure. Ur [>aPn va dans la cave et s'en 
nous ne jouvons est garantir la pu- 'nd* a fa fournaise, il se sert d un 
hlôcaticfl. j langage qu'il vaut mieux ne pas ré-

; pe­ ll est d’une grande importance que 
le jeune gibier soit protégé afin qu'il 
puisse atteindre sa maturité, et sur­
tout en ce temps de l'année où plus 
sieurs jeunes animaux, oiseaux 
poissons, deviennent la proie de leurs 
ennemis naturels et celle de gens peu 
scrupuleux vu ignorants. i

à. inétique, n l'abri des atteintes 
de la poussière et de l'humi­
dité. 11 o -Ne conçu pour 
donner, toute la de durant, un

•'t t.

IR» 2400FVt

:W
ifr et »e présentent par paires.

3
CONDITIONS FACILES A VOTRE CREen a

)I/H REFRIGERATEUR TOUT-ACIER
Il arrive très souvent, en pique-ni­

que, que les enfants font beaucoup de 
tort aux nids ou aux refuses d'oi­
seaux sauvages ou d’animaux.

Sur les rivières, on peut voir les 
enfants aller dans des eaux

s w ^

mGENERAL® ELECTRICI pur

VK M%

? i VENDU PAR
peu pro­

fonde-. prendre des petits poissons et
tzs annonces en caractère gras (noir) 1' ’rr <*1 *'"ndul1 *e» mains de suie, les placer dans des bouteilles ou boi­

seront chargées à l‘/j ocfitan du mot. 1 T'm°nle ct la,,,c une partir de tes de conserves où ils meurent nus- 
Notre tarif de un cmtm par mot est en :l** decoration »ur le bouton de In sitôt. Ces petits poissons sont proba- 

vigueur pourvu que fargent acconi- ^*r **rant* frère ouvre ù aon hlemvnt de jeunes truites, uchigans
pagne La demande, mais si nous soin- / ' ttff t,ortr Pt » accapare de D don . etc., et il est réellement honteux 
mes forcés de charger dans nos 1:- ' laissée par les mains du pere, il ,{<• voir tic quelle manière ils .sont de

is : .SrESHz rca
Nous N’ACCEPTONS aucure annoi - 11t"1"* rtur Ie* grains de suie, mai» ils dtnt> et nt pas garder les jeunes pois- pour la citasse au chevreuil ct à 1 o- 

ce <le Naissances Fiançailles ou Ma- '-’•ru de la même manière. Il y a ' 'I" lis peuvent . capturer, mais rignal ouvre le 1er septembre, qu’il 
riages communiquée |>ar malle ou te- i! '' " <lurl,lu,‘» aristocrates parmi les bien ,l'-s retourner ii l’eau sans les blés- ost illégal de tuer ceux de moins d’un
léphone 11 eu est de même pour ici • : d leur faut leurs avions pur- M‘r I es jeunes achig.pis, truites, do- -m, ct que chez l’orignal, le mâle
a:'nonces “Non Responsable". ulirrs et leurs autos rapides : c'est res. etc., grossissent très rapidement .cillement peut être tué.

focs annonces provenant du DEHORS l1" moustique pour le germe de la ma- au mois d'août ct sont faciles à pren- plusieurs sportsmen considèrent
;lana et celui de la fièvre jaune ; la dre car ils ont toujours très faim. quc la raison pour lii chasse au die-

, , commune pour le germe de Plusieurs espèces d'oiseaux aquati- v reuil et â l'orignal devrait commen-
“ 'yphoide, le pou de corps pour le ,jUVS sont dans le moment encore ccr plus tard parce que la températu-

g, mie du typhus, la puce des rats dans l'impossibilité de voler, ct par rc est tellement chaude au cominen-
l e germe de la peste bubom- filit même sont une proie aisée cement de septmbrc que la chair
I', .ami, "de" n'îm'poMe que^ véhicule ''"T' %"" "'" "atun?1*‘ Ct !>0Ur !«’«» s'' FiUcr jiVant <lll'°n Pui8se la

h.miteront en voiture avec n'im- ch7SC cont re-saison. sortir du bon.
..........  „ „ ,,, .. .. c est-a-thre, qui commence ordmaire-

PAR ROSS L. LAYBOURN . . P<\ 'oyaKer- ment a chasser les canards vers le 15
-------------- V ...nd un bactériologiste parle de août, date à laquelle les oiseaux n'ont

Les bandits du monde des germes * ^"'« croissent, i veut cire qu« pas encore atteint leur maturité et
et leur, méfait, obtiennent la publici- 1°P“.,,on ,,c. JT l *>*-• peuvent voler ou très peu. C’est en
té comme l'ont le. crime, parmi les!" q'lm""on se fait d une façon bien j K. ,l(ms devrions faire
, i : un jirrmc adulte et robuste . . ,homme. ; comme nous ne voyons pas,,. f„nd .implement en deux et le, l|mtee que nous pouvons pour les 
1.7 grr,nrB el cru, qui sont b,en | Kerme. 1|bre„ „ ...dépendant, !"'<>tv'r' r ,'t- vn l,'N,s "P’^Lsmen. leur
elevc ne sont pas cite, dan, le. jour-: r„M,.ndré„ chacun de laisser la chauve de se développer.

nature ement que ,,lf_ côté pour recommencer Quand Plusieurs personnes sont d'opinion 
■ont c ce c res mau tnut Vft l,lrn au ptty* de» germe» ce- que la saison pour chasser le canard

la recommence toutrs le» vingt minu- dans la province tic Québec devrait
trs à pru prè». Le» germe» pourraient commencer le 15 septembre au lieu
devenir vite une tonne, »i ce taux de du 1er, parce qu'ils considèrent que
multiplication »e maintenait et 1rs 1rs canards sont dans de pauvres
descendant» d'un germe arriveraient conditions avant cette date. La tem-
dan» le* vingt-quatre heure» n former p^rature est souvent très chaude du-
un nombre de quatorze chiffres. Mais rant le.s deux premières semaines du
cela n arrive pas souvent, parce que j septembre, et plusieurs canards, après
le, germes, comme tout être vivant. ;iv„ir été tués, SC gâtent, dû à la ch 1-
rejettent de» dechet» au cour» de ,cur ,j ,py a ,ms <|c vrais Sportsmen

E5E£âir-":HE E'iH iFE'
„ ressortir le parfum de la feve de p(.ndanl ,|ur|qurl lpmp„ 1>uij ra|cn. de chasser eu contre-saison.

A Shawville. un poste d'incubation 1 d nt niirti,an, de la W. C. T U. et t,P',er' Ce, besoins ne sont satisfait, rels mi pour le braconnier, qui est .e
d'une capacité de 6,000 oeuf, four- dr |a | ,KUC contre le. Buvette» »r 1ue dan* corps qu'ils ont élu pour plus souvent un petit garçon avec une
nil de. millier, de poussins i. la ré- 1,, nremier. à s'en plaindre demeure. Il» ne vivent pa» plu, long-1 arme également petite mais (lange-
«ion ; 'puisqu'ils ne pourraient plu, avoir de ai,— . ■■■■ — Par Ignorance, tue tout

Dans le comté de Papineau, qui pain léger, lout ce qui vit rt meurt tv 41J* ^ x°l* HlOllxoïr tans ts uis
ou champs.

Shawinigan Water 6t Power Company, Trois-Rivicrei, Shn 
winigan Falls, Berthierville, Louiseville, Ste-Thérèse, 
Joliettc et St-Tite, P Q. Quebec Power Company.

1 A ton retour, tu j) s I la moitié^ 
du trouver ça durd£pos>;ï dur que déj 
te remettra au g ffeolei* les -frais \ 

travail t I je voya^j—

Vf ü
#%#

Garanti par la CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., IJmitfd
'
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PHARMACIE OCT. GiDOlIRï
(Porte voisine du Bureau de

Poste)La
E.t maintenant quclu esJhoi.Ceque jx<? 
revenu,_qu’est-ce quç/dls "toujours a 
iu dirais d'un ürEverre 4e bière 
bon verre de dest " fteureux d e 
POW old stoc a taire eonnaiç^anee 

é m on vieuv f/j

:v.r
29 Notre-Dame,io:jt atnetement payables d’avance, 

route aiatonec est sujette à l’approba­
tion des éditeurs.

Jolielts.
h- TEL. t 485! SPECIAL

LES GERMES
i POUR

—t .y ; -.r/xi. \acka?

Il y a une autre raison, c’est que 
les broussailles sont tellement épais­
ses qu’il peut arriver (les accidents, 
tels qu’un chasseur pris pour un 
chevreuil et sur lequel on tire, etc., 
ce qui n’arriverait pas si les feuilles 
ou même quelques-unes étaient tom­
bées.

XVij 35ctsÜS•I %

SEULEMENTWhen good fellows 
get together

C'K.ST mmm
La Bière

c Un nouveau rasoir Gillelt pos­
sédant une lame avec un tube 
de crème à barbe Palmolive ou 

Colgate.

I/Association du la Province de 
Québec pour la Protection du Pois­
son et Gibier veut qu'on su rappelle 
que les lois de la chasse et de la pê­
che sont faites pour préserver le gi­
bier afin qu'à chaque année ceux qui 
vont à la chasse et n la pêche puis­
sent trouver du gibier ct du poisson, 
et en même temps pour que leurs en­
fants puissent jouir des mêmes pri­
vilèges.

Les lois de la chasse et de la |>êchc 
dans lu Province de Québec sont ex­
cellentes, il faut les observer et voir 
n ce que les autres les observent 
aussi.

nuux. on croit 
tous Ira germe» 
vu i». Cependant, de même que la plu­
part d’entre nou» ne figurons pas à 
la première page dr» journaux, par­
ce que piller une banque ou a»»a»ai­
ne r quelqu’un n’est pas notre coutu­
me, ainsi le germe ordinaire se mêle 
tranquillement de ses propre» 
re»,s’efforce de gagner honnêtement 
■a vie en ne causant de dommage» a 
personne. Le» germes qui observent 
le» loi» passent leur temps à fahn

1I •
Talcum pour bébés 
Savon pour bébés
Débarbouillait» .........

Total .— — .
Le tout pour 25 et#.

25 eti
.. •..... 10 cts
.......... 10 ct\l

.........  45 cts

—JrajM

Old a! fai-

Savon de Castille, très bonne 
qualité

5 cts le morceau—8 pour 25 cti.

OCTAVE GADOURY
PHARMACIEN, PROPProgrès de l’Aviculture L’important n’est pas de devenir 

vieux, mais de remplir ses jours jus­
qu’au dernier.

LN1. INDUS mil-. QUI, BIEN COM- ment par le» instructeur» officiels des 
PRISE, }<APPOR IL DE BEAUX deux ministères de l’Agriculture.

voir qu avant longtemps notre avicul­
ture doublera »n production. Et pour 
lie citer qu'un exemple du travail ac­
compli et des résultat» obtenus, pre­
nons ce qui s’est fait clan» le district 
de la vallée de l’Ottawa, renfermant 
le» comtés de Pontiac. Hull, Papncau 
et Argenteuil.

Illuminez
votre jourfëe 

avec

- J£

n existe pratiquement que depuis encombrerait la terre sans la moin- 
cinq ans nu point de vue avicole, on dre modification de ce qu'il fut, que 
compte plus de cent poulaillers mo-'cc soit un arbre, un éléphant ou une 
dernem abritant des troupeaux de ra- souris, ai les germes n entraient pas 
ce pure. Un de ce» troupeaux, formé en scène pour en amener la dcst ruc- 
de 105 pondeuses, a donné une pro- turn et en faire des composés chimi- 
duction moyenne de 207 oeufs par que» destinés à nourrir les plantes, 
sujet en douze mois.

COMME U BRUME .
[ Le chat domestique étrangle beau- 
coup (le jeunes oiseaux et giliicrs. 

»\UAND l’huile de foie de Ces favoris devraient être bien uous- 
morue est émulsionnée, elle ris. tenus dans la maison, la grange 

est divisée en des myriades de "u ■‘ux ;l,,-nt,M,rs- ,ct 0,1 ,nv ,leïir,lit

meme maniete que la nature di- i,.s chats font aux oiseaux, 
vise le gras de beurre dans le laiL ;

f® S1.A VALLEE DE L OTTAWA

I. élevage drs volailles d'une façon 
intensive, avec de» méthode* moder­
nes, est In seule voie a prendre et à 
suivre inm écart, si noue voulons fai­
te de l’aviculture une industrie paynn 
le et capable dr subvenir 
soins dr la province dr Québec.

•rdET;RICA X
Pourquoi s en prendre à tous b-s

En 19)0, le poste d'incubation de germes ct leur donner mauvaise ré- 
Papineauville, d’une rapacité <lr 10.- punition parce qu'il, ont quelque, 
000 oeuf», n donné 21.000 pou,«in, mouton» noir, dan, la famille et que 
pi avenant, de pondeuse, éprouvées, ceux-ci e accaparent de toute la pu - 

été distribué» dun. le comté, blicité > Le, plante, qui sont néce,-
n notre santé ont aussi leur, 

1" herbe ù la

Déjà depuis quatre ou cinq ans un 
excellent travail s'opérait dans cette 
légion «ou, le rapport du développe­
ment avicole, maie depuis l'adoption 
du nouveau programme il n été pou, 
»é plu, activement qu auparavant et

jeunes chevreuils et originaux 
sont encore en ce moment sous la! 
protection de leur mère, et s'ils sont 
sépares ils sont facilement capturés 
par leurs ennemis naturels comme 
les loups, et dans les parties civili­
sées, par des chiens devenus sauvages, 
et qui ont l'habitude, par manque de 
nourriture, de chasser, tout comme 
les chiens s'habituent à étrangler les 
moutons. l)e tels chiens devraient 
naturellement être détruits.

Ix‘s chasseurs tuent, en contrc-sni 
son, plusieurs jeunes chevreuils et 
originaux, parce qu'ils sont plus fa­
ciles à approcher, étant moins tinii-

bc-aux

L'EMULSION SCOTT Faites de chacune de vos journées une jow* 
née heureuse en vous prémunissant contre les 
ennuyeux malaises qui résultent de U 
paresse du système.
Prenez l'Eau Riga—pleine force pour adultes 
—La Limonade Riga pour enfants et malades 
est agréable au goût et c’est un laxatif doux 
—point de colique ni de mauvais effet sub­
séquent.

l.orsqur l’nutomnc dernier, n l.i 
clcmnndc de l’honorable M. J.-L. Per­
ron, ministre dr I*Agnculurc, dre ex­
perte en bi matière se réunirent h . .
Québec, pour étudier le problème du '\nrloU.' l on " .vu, ,ur«".dr* 
développement de l'aviculture. ,1 lu. d '"^alton et le. pouladler. moder-
convenu p«, eux qu ,1 falla.t en venu T" dr,C à OU " '“'""S
à l'élaboration d us programme cm- J*?""™1* l-redommn,. ,«d... et ou. 
portant l'élevage mten.,1 d'aprè. le, l,,r.n ,ouvenl' lc" 7"' negl.gea.ent e. 
méthode, le, plu. moderne,, métho- "!du,,,.,r* l"'r.,cuhere, parfo.. plu.

rémunératrices

qui ont
L on prochain, la eapncité de cet in­
cubateur erra portée à 20,000 oeuf*, moutons noirs, comme . #
Un concours avicole organisé annuel- \ puce et les champignons vénéneux, 
lenient dans le comté de Papineau niais cela ne nous conduit pas à con- 
procure des résultat» des plus encou* damner toute la famille, nous np- 
f a géants. prenons n reconnaître ceux qui nous

Argcnteuil rivalise avec les autres f°nt souffrir, nous les évitons et
nous servons des autres à pleine ca­

taire* est reconnue dans l'univers en­
tier depuis plus de cinquante ans 
comme une huile de foie de 
morue sous une forme facile à 
prendre et à digérer.

Lorsque nous avez be- 
eoin d’huile de foie de 
morue, prenez i’Emul- 

Scott.

Les deux produits sont 
Carbonates

25c. à toutes
les PHARMACIES

comtés, surtout pour le» troupeaux 
considérables. On en compte quel- P«cité. Les germes sont des plante, 
que» un» qui se composent de mille trop petites pour que nous puissions 

Un de ces Mee voir, mais le» bandits de leur la 
troupeaux, formé de quelques ccn- mille sont capables de faire sentir 
tames de frujets, a rapporté à ,oi, >tir pouvoir ; c est a nous a appren- 
propriétaire un profit annuel de $4. ldr= comment éviter le. mauvais et 
par sujet. Un autre aviculteur a rém- faite travailler le. autre, 
li.é $ 1.275 en douze moi. avec 2 70 1 Maintenant que août «von. relia 
pondeuse, qui eurent une produc- |bilite le nom de humble bactérie, 
turn moyenne de 190 oeuf.. ^ludion, le. mouton, noir, de la la-

Dans Hull, nombre de cultivateurs nn'®e* Pnrce 9U l* ‘®ul 9“» 
ont grossi considérablement leur. re- naia.ion. quelque choir de leur taille, 
venu, annuel. par la pratique de de leur forme, de leur façon de vnya- 
l'nviculture. Le. paroi..e. .ituée. au K", de ce qu il. ont boom pour vt- 
centre du comté, principalement, ré- 're. leur maniéré de .e livrer a leur 
absent de beaux aucce. avec le. trou- metier nocif dan. no. corp. et ce que

corps ont a faire pour se detrn-

9F
de. soigneusement étudiées dans de» 
basses-cours modèles et adaptées A 
l’usage général après «le longues ex- dans ce district fut assuré principa­

lement par l'établissement de nom-

EAU PURGATIVE 
et LIMONADE RIGALe succès de l’expansion, avicole

poules de bonne race

périmer». Une foi* le programme 
tracé, il fut soumis nu « otigrès des breux postes d incubation et de sta- 
agronotiirs de In province, convoqué tiens avicoles qui eurent pour effet 
• Québec au cours dr l'hiver de d encourager la construction de pou- 
1930. et il fut approuvé dr tous. Un bnllers modernes et d augmenter le 
peu plus tard, le. instructeurs avico- nombre des troupeaux tout en amé- 
|e. du ministère de l'Agriculture de hniant leur qualité. L épreuve de* 
Québec, le* propagandiste» avicoles pondeuse» contre la diarrhée blanche 
du ministère de l'Agriculture fédéral, apporta aussi sa large part de bicn- 
ainsi <|ur le. professeurs de. écoles feit» Ln 1929, plus de 6,000 oiseaux 
d Agriculture et tjuelqurw agronomes frent immunisés contre cette mnln- 
étaient réunis en conférence et ils ac- dans les quatre comtés nommés, 
ceptaient avec enthousiasme, après f* dans certains endroit» en vit, M 
mûre# délibérations, un programme 19*0, tomber la mortalité chez Ir* 
définitif d expansion couvrant une pé poussins et poules de 50 h 10 pour 
riode de cinq an», qui leur avait été crn*. De plus Jes oeufs provenant 
pioposé par D ministère. La polit.- de productrices éprouvées firent pn- 
que adoptée alors fut de créer tout nient auprès des éleveur», et le» pro- 
d abord de» centre» de production de docteurs ne purent satisfaire a toute» 
poussins d’un % ou r sains et vigoureux, ^rl demandes. D où plus fort débit et

à des prix plus élevés.
L intérêt de la population agricole

Traita. OsLScott*

;;;
nous con- it,m

S ■;
-- liggt

f * : Aln■%.<
peaux dr cent bonne, poules prône, 
par le ministère de l'Agriculture.

En somme, le district de la vallée ... , , ,
d, l'Ottawa e.t en train de devenir R"'-1-"" ne conçoit pa. plu. leur tail-

centre de production intense, et >' S» <> "« •e11f*Rure ? valfUr d U?
milliard de dollars, si 1 on cherche n
avoir une idée de sa grosseur. Dix 
mille germes tuberculeux mis bout à 
bout mesurent à peu près un pouce et

nos
dre. km■<

Les germes sont si petits que l’irna-
%- E:.

iVSs
•la MIS

» M

mun
'ë| industrie avicole rivalisera avec 

l'industrie laitière. Les possibilité, 
•ont brillante», et l'intérêt que ma­
nifeste la population agricole envers . 
le nouveau programme avicole du 
ministère de I Agriculture de Que- | 
bec est un gage certain de réussite.

Mai. I éducation des g en» ne ."e.t 
pas faite toute seule, le développe­
ment avicole n'a pas progressé de 
lui-même dans ce district. Le prin­
cipal facteur de l'amélioration cons­
tatée et de. résultats obtenu* fut le 
travail Intense de l'instructeur avi­
cole du ministère de I Agriculture 
provincial, M. Henri Robitaille, af­
fecté depuis plu» de cinq ans à ce 
territoire.

- .
A-, Sà-■j

provenant essentiellement de trou­
peaux éprouvé. contre In diarrhée 
blanche, et sélectionné» rigoureuse- fut stimulé par Ica heureux résultats

J " # mm MÊM<
/ Sfi' i ÆmmÊiEXTIRPE l'AICpiON DES 

BRULURES ET ÊCRAUDVRES
».V :

~;C

P#
iMfe8m v.OIN HOLLANDAIS IMPORT Ë AUTHENTIQUEr Malgré toutes es précautions, la plu­

part d'entre nous recevons notre lot de 
brûlures et d'échaudures . . . c’est un 
objet brûlant que l’on saisit ... de la 

qui jaillit... les petits qui j 
feu . .. nous ne savons J 

quand viendra notre tour. Et comme 
il est d’importance vitale que l'on ait 
toujours^*)us I* main une bouteille

Appliquée immédiatement sur les par­
ties affectées, Absorbine, Jr. fait cesser 
les élancements et aide la nature à 
effectuer une cicatrisation rapide et par­
faite. Usez-en libéralement et fré­
quemment pour obtenir les meilleurs 
résultats.
Absorbine, Jr. est un antiseptie

Le garçon marche sur le pied de germicide fortement concentre qui 
ton client i plusieurs reprises. soulage la peau mise m vif, tendre . ..

Le client impatienté. — Mais gar- atténue l'mflatnmatioB . . . écarte le 
çon j'ai un cor. danger d'infection ... elle n'est pua

Le garçon. — Parfait, monsieur, graisseuse etiie tache pas le peau. Pro- 
c'eet ce que je voulais savoir. Nous curex-vous-en une bouteille chez votre 
avons d'excellents corricidet à $1.00 pharmacien—pria: S 1.25. Voua serez 
la botta I 1 r»vi.

fc ;
BOUTEILLE 

DEIO ONCES
!

f . • ■ ;i

Plu» Agréable 
parce qu'il est

Importé/

; 51.15! graisse 
avec le ouent 

a mais
zm M; i

AUSSI VENDU EN 
BOUTEILLES DE 
26o«cn’2.ro

'A.°°a

i
;;2, Technicien et praticien, 

l'industrie avicole ùconnaissant 
fond, M. Rohitaille démontre per des 
faits irréfutables que l'esprit de tra­
vail et la bonne méthode minant 
toujours au succès.

A nom autre ne peut égaler la 
qualité et la savoir holündaiaca 
antique* de Teutbeutique Gin de 

uv Kurper importé. ,

i

y«rof»fM pM tim •ttreJtàmmé. ,4unm #»*###
$ mulhomfqne mim cm»le oigne tmre.

CHEZ LE COIFFEUR :- JOHN de KUYl’ER A SON, DMflkt.
iVe*elW-l Vieille» danse» de France eu Festival de Qwlbeeue et

Gin de KLVPER
tw
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Chevalier, St-Félix de Valois, M et 
Mme Atchez Desrochers, Notre-Dame 
de Lourdes, et beaucoup d'autres.

REMERCIEMENTS
Mme Lionel Tellicr, M. Eugène 

Tcllier et les membres de leurs fa­
milles remercient bien sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoigné des 
marques de sympathies dans leur 
profonde affliction, soit offrandes de 
messes, bouquets spirituels, visites ou 
assistance aux funérailles.

Pictte. Arbitres, Rev. F. Dubé et A. 
Masse.

NOUVEAU CIMETIERE A SAINT- 
JACQUES L'ACbUGAN

La paroisse de St-Jacques de 
l'Achigun aura bientôt un nouveau 
cimetière. 11 sera situé sur la terre 
des Soeurs de Stc-Annc, à 6 ou7 ar­
pents de l'église. Le plan a été pré­
paré pur M. J. A. Martin, arpenteur. 
Les lots de famille du nouveau cime­
tière se vendront à l'enchère, à la 
porte de l'église de St-Jacques, 
le plan, les 25 et 26 d octobre à 10 
heures a. m.

Lady Margaret Cameron, veuve de 1 
feu Sir Douglae Cameron, ancien 
lieutenant gouverneur du Manitoba, 
e.t décédée A la résidence de mon 
fil», A la suite d’une maladie de 
coeur. Elle naquit le 23 avril ISÎGj 
en Ontario. Elle fit ses études et , 
passa plusieurs années de sa vie de 
jeune fille à Montréal. Après son 
mariage en 1879, Lady Cameron , 
partit pour Manitoba pour y résider. |

Après le beurre et la gazoline, le 
prix du verre A vitre a été élevé d'un 
tiers par les marchands de gros dans 
tout le Canada cette semaine. Cette 
augmentation des prix s’applique nu 
verre de la Belgique et d’Allemagne. 
On croit qu’une autre élévation de 
prix aéra annoncé. Actuellement, il 
n’y a pas de verre manufacturé au 
Canada.

Les modèles 1931 sont arrivés
Ceux qui s'intéressent à la Radio seront heureux d’ap­

prendre que les nouveaux modèles “FADA” (1931) 
arrivé». Démonstration gratuite à domicile après 11 heures 
a. m. tous les jours en s’adressant aux soussignés. Appelez 
650. Magnifiques modèles à partir de $200.00 jusqu’à 
$425.00. Vous pouvez aussi entendre ce merveilleux ins­
trument au restaurant.

?1- ■ s sont;V
> a... • .t*» . T'•5 ar-% 1. :r^:.S- 1 ‘5. Imurê

.
%'%-Â M. STAVROS & CIEService Provincial 

d’Hygiène
UNITE SANITAIRE DES COMTES 
Ut L'ASSOMPTION-MONTCALM

»'T-fP

\ ■LV - -,3$ DEPOSITAIRES AUTORISESNAISSANCE A JOL1ETTE 
A Jolictte, le 30 septembre der­

nier, l'épouse de M. J. A. Lachapel­
le, bijoutier un fils qui a reçu au 
baptême les noms dec Jcan-Pauî-iviau- 
ricc-Rosnirc. Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean-Marie Forest, de Si 
Paul de Jolictte.

-w a*& RUE NOTRE-DAME,jfc -r JOLIETTE, QUE.

.n.irw'fHï -gs'

F RAPPORT DES ACTIVITES POUR 
LE TRIMESTRE FINISSANT LE 

30 SEPTEMBRE 1930

Sir Herbert Holt, president de In Les portes étaient assujetties selon 
Banque Royale déclare qu'on est ou les us de In maison, les chien» 
plus creux de la dépression économi- : n'avaient pas aboyé. Personne n'avait 
que, et Sir Charles Gordon, prési- lentendu ni cris d'appel, ni bruit de 
dent de la Banque de Montréal, a af- lutte, ni bruit de pas. 
firme, de son côté qu'il n'y a pas de j Une voix souffla que le curé seul 
disette d'argent. Le Commerce cans* avait pu faire le coup. Les vraisem- 
dien a péréelite, dit-il, mais on est blances d ailleurs l'accusèrent. Lors- 
beaucoup plus optimiste maintenant. 1 qu’on vint lui annoncer le crime, il 
Les affaires reprennent peu à peu ; pâlit ; quand les gendarmes parurent, 
l'argent ne manque pas, et nous il fut trouble ; interroge par le juge, 
sommes prêts à financer toutes les il faillit s'évanouir ; confronté avec 
entreprises raisonnables. le cadavre, il n'en put soutenir la

--------------- vue.

; m■-'0k ■ Chez Nous et
Autour de Nous

P k
T :

CHEZ NOUS ET AUTOUR 
DE NOUS# ’ I—TRAVAIL DE PROPAGANDE :

Assemblées publique» : 4 ; Confé­
rences d'hygiène générale : 6 ; Con­
férences d'hygiène .maternelle : 0 ; 

t Conférences d'hygiène scolaire : I ;
11 est fortement question d orgam- Conférences cinématographiques : 6 ; 

ser pour cet hiver, un grand carna- Assistance : (total) ; 1,298 ; Pièces 
val à Jolictte. L idée a certainement de littérature distribuées : 0,614 ;
du bon, car elle aurait pour effet, Articles de journaux : 1 ; Entrevues : 
si la chose est suffisamment annon- ; 756 . Lettres reçues et envoyées : 
cée, d'amener en notre ville un nom- 492. 
bre considérable de visiteurs.

\ ;
I-.'honorable L. O. Taillon était en 

ville nu commencement de cette se­
maine pour affaires judiciaires. UNE AUBAINE•h

La manufacture avec moulins il 
coudre et accessoires et la résidence 
privée île M. Kl/.éar Comtois, tailleur, 
li vendre il bonnes conditions. Aucune 
olire raisonnable refusée. S’adresser 
à Mme Yvc Nicolas ltiopcl, Ni Man­
seau, Jolictte.

Les maires de sept villes importan- Le curé fut accusé, dépouillé de sa 
tes de la Nouvelle-Angleterre ont soutane, et traduit devant lu Cour 
conféré avec les représentants du !d assises. Les journaux radicaux, rn- 
Massachusctts, du Connecticut et du vis de l'aubaine, ouvrirent une ru- 
Ncw-Hamphirc pour déterminer un * brique spéciale pour le curé voleur et 
moyen d'enrayer l'exode des Franco- assassin, 
américains vers la province de Qué­
bec.

: >- xst:r-
: 2—MALADIE CONTAGIEUSES :

' v. •*•." v-- -/y

^

I8s lfs
Examen» de dépistage : 8 ; Visite» 

A g | s r%» rf ,dcs cas, contoct» ou suspect» : 27 :
Abord cl JT lOUtlC iNombre de cas isolés : 0 ; Nombre

de cas mis en quarantaine : 4 ; Nom-

SERVANTE DEMANDEE

On de mamie une servante iniinétlia- 
tvment. S'adresser au No (î5 St 1 amis.

lSsvjit j.11.0.
b re de cas rapportés : 17. Mis par son évêque même en dc- 

meure de se défendre, le curé ne 
On calcule que le nombre des des- répondit pas 11 garda à l'audience lu 

ccndnnts de Canadiens Français qui même attitude contrainte, résignée et 
ont quitté les Etats de 1 Est depuis muette. On ne put lui arracher ni un 
trois mois u été de 60% plus élevé IT.ol d'aveu, ni un mot de désaveu, 
que pendant les trois mois précé- A toutes les questions il opposait le 
dents. Les villes qui sont les plus at- silence, 
teintes sont Manchester, Nashua, j 
Newmarket, Holyoke, Fall-River et

M. et Mme J. David Lapointe vien- j 
nent d’etre cruellement éprouvée par ; 
la mort leur enfant bicn-aimé, |
Vianney, décédé lé 23 septembre, à 
l’âge de I 3 mois. La sépulture solen­
nelle eut lieu le lcndemnih après- n K. , . . . .. ,
midi, en l'église de St-Martin. Plu- 0 ; No!"brc d= vach” l®'«<cre. tuber- 
sieur, purent, et «mi. de la famille 1 ul,",aaea i Pos.t.ve. : 0 ; Negati-

ves : 0.

y Tél. (ila.3.—TUBERCULOSE :
Nombre de personnes examinées . 

■O ; Nombre de cas positifs : 0 ; Nom­
bre de visites à domicile : 1 1 ; Nom­
bre de cliniques antituberculeuses

AGENTS DEMANDES

Les “Troubadours de Bytown"
Ijcs “Troubadours de Bytown**, le fameux quatuor 

fondu par feu Charles Marchand, le distingué artiste 
du terroir disparu le printemps dernier, prendront 
encore une part active au Festival de Québec les 16,
17 et 18 octobre, avec le concours du brillant baryton 
Lionel DniwnlA Lors des précédents Festivals de Qué­
bec, cvs excellents Interprètes des chansons du terroir

Si voua voulez améliorer votre po­
sition cet automne, profitez de l'oc­
casion Watkins. La plus gronde et 
meilleure variété de produite vendus 
dans les familles. Tout en vous éta­
blissant un commerce solide et sans 
risque, vous encaisserez $50.00 et 
plus de profits par semaine si vous 
êtes ambitieux. Réservez votre ter-

au Festival de Québec
remportèrent de vif, succès. Cette année encore, ils ne 
manqueront pas d’ôtre trêe appréciés par tous ceux qui 
le, verront à l'oeuvre au Château Frontenac, durant le 
Festival. De gauche à droite, debout : Emile Boucher, 
Fortunat Champagne, Mlville Belleau et (assis) Lionel 
Daunals.

osr a-vaccinsa™nn f »««»«• Le jury le condamna aux travaux 
forces à ; perpétuité il faillit être con- 

| damné à mort. Peu de temps il par­
tait pour Nouméa, île de l'océan Pa­
cifique où la France relègue ses con­
damnés.

New-Bedford.par les représentants de la Cic d’As- 
murance La Métropolitaine, reposent 
sur la tombe du petit défunt.

Nos sympathies à la famille.

! Vaccin antivariolique : (pointes) t 
,6 73 ; Vaccin antityphoidique : (c. 
c- ) : 90 ; Vaccin antidiphtérique : 
1mm. complètes : 1,008 ; Sérum an­
tidiphtérique : (unités) : 107,000 ; 
Sviuin antitétanique : (unités) : 0 ; 
|Vaccin antirabique (traitements 
Il lets distribués) : 0.

Suivant le bureau tirs statistiques 
de la "Métropolitain Life", la morto-

St^
minum de 1929, durnnt le» huit pre- *>°!n c“Vn V ’ . .
mier. moi. de 1930. Le »<..r du cr.me n peme nvmt-il

La réduction du nombre de. vic. 'Pr'» conge de la v,elle dame que
sacristain, tort nu courant des cou­
tumes de la maison, lui avait succé­
dé dans le salon. 11 avait consommé 
son double crime, puis était parti 
tranquillement, refermant, selon les 
usages, les portes derrière lui.

ritoirc dès maintenant. THE J. R.
WATKINS COMPANY, Dept. I, 749
Craig Ouest, Montréal.

Ste-JulienneDE LONGUE DATE I I sept.—4fs 

MAISON A VENDRE
—Elle reste toujours jeune.
—Oui, c'est une vieille habitude.

com-

LE PONT DES DALLES
-------- PAR --------

La paroisse de Sic-julienne ,vient j 5.—HYGIENE DE L’ENFANCE :
d#1 perdre un de ses citoyens les (a)---- Prénatal :
mieux estimes dans la personne de Cas visités à domicile : 23 ; Cas 
M. Adclmard Bertrand, époux de Cia- vu» au bureau : 0 ; Cas vus aux con- 
rn Dupuis, décédé subitement jeudi, fvrenées : 6 ; Ampoules de nitrate 
le 25 septembre, a l’âge de 62 ans et d argent distribuées : 42.
Il mois. (b)—Bébés et enfants préscolaires ;

Outre son épouse, le défunt laisse Clinique de puériculture : 13 
dans le deuil son père, M. Joseph Bébés et enfante examinés : 286 ; Lévis est venu s’ajouter aux com
Bertrand, de Ste-Julienne ; quatre Las vus au bureau : 5 ; Cas vue aux tés où l’élection récente du députe tendre sa confession. Le prêtre dé­
soeurs Marie-Louise, Maria (Mme conférences scolaires : 0 ; Cas vus à fédéral est contestée. M. Emile Guay, formais était lié.
Gervaia), Philomenc, (Mme Ma- domicile : 298. de Levis, vient de prendre des pro- De là son trouble, ses angoisses,
louin) Elisa (Mme Desrosier#) ; | (c)—Ecoles : céduree en Cour supérieure pour fai- ses défaillances physiques de la pre-
deux frères : Eugène, de St-Lin et Nombre d’écoles visitées : 5 ; En- re annuler l’élection du Dr Fortin, mière heure, son attitude contrainte
Alphonse Bertrand, de Montréal, ain- fonts examines : 126 ; Défauts trou- conservateur, prétendant qu’il y a et son obstiné mutisme,
si que deux filles adoptives : Mlles vc* : 284 ; Enfants normaux : 32 ; eu irrégularités. Les autres comtés Nul ne me doutait de cette horri-
C la ire Beaudoin et Angéline £cr- ^‘»ites consécutives à domicile : 157 ; où l’on a engagé des procédures de \ \e ^justice. Seuls, le pauvre prêtre,
‘rond, de Juliette-. | on.eil. d'hygiène individuelle : 589 ; conte.lotion, à date «ont : Yama.ka, L„ cll„Q(|Ue je condamné, cannait dm

D imposante» funéraillcn lui furent l-xcluaion. pour cause de maladie |1 I»let, Lotbinicie, Qucbec-E.t et 'cailloux sur le. route» au grand so- 
foite. en l'église de Ste-Julicnnel .a conlagieu.e : I : Ce. référés eu mé- Dorchester. |rj| dr Nouméa, et le .acri.tain, rem-

milieu • cm, dentiste, oculiste, etc. : 86. ; 'pliaient tranquillement «en fonctions
(d)—Nutrition : Dan. une interview aux journali.- rn f.ance, connoi.«nient la vérité,

r.nfants pèses et mesures : 126 ; tes de plusieurs nations, le secrétai-, ., . , . ,
Enfants 10 pour cent au dessous du re du Dominion, Thon. J. H. Tho- aïs i y a que que» années, * 

MM. Henri Wol- poids normal : 30 ; Enfants revenus mas, a déclaré que personne ne con- *ncri8,a,1n torP ° ^rnxon,rn mn.jl .?*
Roy, «u paid, normal : 1. testait le droit d'un Dominion de .e Cr,m,mel* mn" croyant encore d fit

Johnny Duquette, Mi.acl Rivest et ( = )—Défaut» physiques corrige. : séparer de l'empire. On lui deman- “l’Pc rr un con e»»eur. ui» i ■ Ç' "
Camille Ethier. Dent, extraite, ou obturée. : I 10 ; dait si celle question serait débattue |mr un no,‘V1rc e.‘ , cl ),c|u

Amygdale, enlevée, ou traitée. : 3 : à la conférence impériale. Il n'a pa, ''"mit qu il eut la force, avant d-
Végétation, adénoifle. enlevée. : 3 ; voulu dire, cependant. ,i la confé- mour,r- dr. four",r li’pr,,"uvc dr 1 m"

Dupuis Glande, cervicale, traitée, et guérie. : rcncc reconnaîtrait formellement ce ""i ^'t T, ' ' prC rc c e sa propn 
remercient sincèrement le. personne. ^ • Ca. de vision améliorée par port droit. icu pn 1 c*
qui leur ont témoigné de. .ympa de verre. : I ; Nombre de ca. de goî- -------------- ------------------------------ Le, ami. de 1 ubbe Dumoulin en

tre traités et guéri. : I. |ki itamcrent un procès de réhabilitation.
PI OU V CtlUX [Son innocence fut enfin, et malgré

„ . j i tou» le. obstacle», juridiquement re
traîne r^ninPC connue ; il fut rappelé de Nouméa.
IFcUito éprendre ses habit, de prêtre.

fJ.f ÎVT D ! célébrer de nouveau les saints rnys-
11» tèrea, et l’autre jour, enfin, il ren-

- ■ - ■ [trait dans sa paroisse la tête glorieu-
train de nuit du Cann- 1 arment couronnée de l’auréole du

lime» de la tuberculose constitue le 
point le plus encourageant du rap­
port. 11 y a dix ans, la tuberculose 
était le principal agent de mort, son 
taux étant de 148 par 100,000 de 
population à comparer avec le chif­
fre de 62 cette année.

mmt Magnifique propriété consistant 
en maison privée, boutique pour ta­
bac, entrepôts, etc. Raison de vente; 
maladie. Auguste Laporte, commer­
çant de tabac, St-Jacques, Co. Mont­
calm, Que.

CONSTATATION
"Tous les hommes sont nés pour 

être utiles, et ils le sont tous quand 
ils veulent ; il n’y en a pas un qui 
ne soit propre à quelque chose".

............................................ y i."""........................................

Mlc'3fe*MAC
Le lendemain matin, à peine l'abbé 

Dumoulin paraissait-il dan* l'église 
. que le sacristain lui demandait d'en-

25 sept.—3fs.——p.trntn
UNE AUTORITE

Lui.—La femme endure la souf­
france physique plus bravement que 
l'homme.

Elle.—Vraiment ? Qui vous a dit 
cela >

Lui.—Mon cordonnier.
tzxxtti

PAS REGARDANTE
Julie.—Je cherche mon idéal. 
Louise.—Et de quelle espèce est- 

il cet idéal.
Julie.—Oh I n’importe quel mil­

lionnaire.

; A VENDREI ;

Pour cause de maladie, belle bou­
cherie moderne, située au centre de 
la ville de Jolictte. S'adresser au No 
126 St-Viatcur.

.i
:I 2 5 sept.—12».—p.

:'
n A VENDRE

Un cheval pesant environ 1,000 
livres, bon pour l'ouvrage et voiture 
de promenade, sont A vendre à des 
conditions faciles, s'adresser a 
Joa. Rivcst, restaurateur. Moulin des 
Soeurs.

(Droit» de reproduction eutoristi)
Elle.—Comment me fait-il > Le» 

baigneurs laissent tout leur 
hôtelier» 'et aux casinos.......

ARENA I ARENA 1 ARENA I 
mtttt

L'Aidon prêche par 1 exemple.
I###

Et quelques-uns diront que le sport 
n'enrichit pas !

M.
or aux niedi, le 27 septembre, au 

d'une assistance nombreuse de pa­
rents et d'amis. M. le curé Recette a 
chanté le service.

Etaient porteurs : 
le, Mcdéric Wolfe, Ernest

I I sept.—4fs—p.

PROPOS FLATTEUR
raiTw

L'ESPRIT D'AUTREFOIS
Un bavard disait & Fontanelle : — 

J abuse de votre patience

. POUR VOS MORTS
Elle.—Mon cher, j’ai toujours pen­

sé qu'il y avait quelque chose de 
: chic en vous.

Lui.—Mademoiselle, vous êtes trop 
aimable, je vois que vous me con­
naissez parfaitement.

Pensez ù vos morts et perpétuez 
leur souvenir en érigeant un monu­
ment sur leur tombe. Venez voir nos 
monuments de toutes grandeurs, de 
tous styles et a des prix très bas. 
Nous en faisons aussi sur commande. 
Charles Desroches, 162 rue

I 5 mai—j.n.o

xnttxt ; mes pro­
pos vous détournent de pensées plus 
sérieuse».

Fontenellc.—Non I

proverbe.

Il faudra voir si le projet va réui-

" Qui veut, peut", dit un
tmm ;

vous pouvez 
continuer, je n’écoute pas Isir. REMERCIEMENTS«OC##83
NUL AUTRE QUE LUI

tttmi Les familles Bertrand etSCRUPULES
Albert.---- C’est ton médecin I Pour­

quoi te détournes-tu de lui 7
Georges. — Je suis honteux de pa­

raître devant lui, il y a si longtemps 
que je ne n'a pas été malade.

î$#m
UNE AFFAIRE PRIVEE

Arsène.—Ca vous dit quelque cho­
se la mer ?

Narcisse.—Euh I

F.spérons-le !
Elle.—La nuit dernière, j’ai rêvé 

d'un très bel homme.
Lui.—Vrai > Et que voua disais-

tmm De La-.Le» dame» et demoiselle» qui ai­
ment \e hockey seront les premières 
s «e léjouir

tlliea, de quelque façon que ce sait, 
à I occasion de la mort de M. Atfel- 
niard Bertrand.

naudiàre.
6.—INSPECTIONS SANITAIRES :

je ? Maisons isolées et logements : 99 : 
Edifices publics (écoles, églises, 
etc.) : 48 ; Laiteries, usines de crème 
glacée : 7 ; Hôtels, restaurants : 
229 ; Boulangeries : 59 : Boucheries 
et abattoirs, marchés publics : 99 ; 
Salons de coiffure i 53 ; Ecurie» et 
cours : 355 : Usines : I ; Magasins 
de denrées alimentaires : 171 ; Ali­
ments condamnés et confisqués : 
(Ibs.) : 0 ; Divers, nuisances en gé­
néral, etc : 116 ; Aqueducs, filtres, 
puits, etc : 78 ; Egouts, fosses septi­
ques, latrines, etc : 78 : Nombre total 
des inspections sanitaires : 1,393. 

7.—LABORATOIRE : 
Nombre d'échantillons d'eau : 34 ; 

Nombre d'échantillons de lait : 6 ; 
Divers : 0.

FAITES TEINDRE A JOLIETTEttttttt
Avec l'automne recommence aussi

xmt$
MARIAGE PRATIQUE ;

La Teinturerie Paîtra,. 17 rue 
Uuilbault, Jolictte, teint avec succès : 
manteaux, robes, costumes, bas, ri­
deaux. portières, habits, draperies et 
toutes autres sortes de lingeries. Les 
articles de deuil sont livrés sous 24 
heures d'avis.

TOUJOURS AU MEME ENDROIT

M. le Dr Jo». Lafortune, qui vient 
d'être éprouvé par un incendie, con- 

cependant son bureau au mt- 
endroit, à 44 rue Manseau, et 
prie d’en informer le public.

19 juin—ino.

STE-EUSABETHL’Amie.—Epouse-le, c'est un hom­
me sandwich, au moins tu ne mour­
ras pas de faim t

la boxe.
ttttttt

Le promoteur Caston Laurion pro­
met des sensations. Les imposantes funérailles de M. 

Lionel Tellitr, fils de M. Eugène Cel­
lier, dont nous avons annoncé le 
décès dans notre dernier numéro, ont 
eu lieu à Stc-Elisabcth, vendredi, le 
26 septembre, au milieu d'une assis­
tance comme rarement on en voit 
dans la paroisse.

La levée du corps a été faite et le 
service a été chanté par M. le cha­
noine J.-Bte Gagnon, curé, assisté de 
MM. les abbés Bcrnèche et Lavallée, 
vicaires, comme diacre et sous-diacre. 
Le chant fut fait par le choeur régu­
lier sous la direction du Dr Magnan. 
Plusieurs citoyens de Jolictte étaient 
à l'orgue entr'autres MM. les députés 
Fcrland et Dugas.

Les porteurs étaient scs trois frè­
res : Albini, Joseph et Pierre Léon ; 
ses beaux-frères. MM. Raymond Tes­
sier, Paul-Aimé et Athanncl Koch. 
Les coins du poêle étaient tenus par 
quatre Chevaliers de Colomb, MM. 
Paul-Emile Coutu,
Jean-Louis Pelland, Bertrand Pelland 
et Octavien Guilbault.

A vrai dire, 
je n'aime pas beaucoup me laver en 
public I

ttttttt
DERNIERE PARTIE DE PECHE

Le nouveau
dien National, entre Montréal et *1 o- martyre, 
ronto, qui est en service depuis le , || ne paraît pas que 1rs journaux
28 est le train le plus rapide du 1 radicaux qui avaient poussé n sa con­
sente au Canada sur pareille dis- damnation, avec une si féroce élo- 
tnnee. Il permet aux voyageurs de ‘ quence, nient cru devoir manifester 
passer une heure de plus dans les |tUr admiration et leurs regrets, 
deux villes, déclare M. C. W. John- Seuls, 1rs plus honnêtes journaux ont 
ston, gérant général du service des lopportc en trois lignes la nouvelle 
voyageurs au réseau national. de la réhabilitation.

Ce nouveau train rapide de luxe j pour nous, noua n'accomplissons 
du Canadien National quitte Mont- qu-un devoir. Une fois de plus le se- 
réal à 11.59 p. m. pour arriver « Crrt de la confession a eu son mur- 
Toronto à 7.30 o. m. De» arrêts sont

tttmt
La "Gazette" ne donne pas de» 

bons rapports "dentaires".
—Comment ta femme t a-t-elle rc-

ttîtttt
AU RESTAURANT

ÇUe I
—Elle n'a pas voulu me parler. 
—Chançard I La fnienne parlait 

encore le lendemain à l'ancelu».

10a».’ j.nx).#83#
Jean.—Il est tendre ton poulet ? 
Paul.—Oui I Ca va mieux I. 

J'arrive à l’os 1

La nouvelle lune nous apporte un
mutage glacial.

tttmt ttttttt
BONNE OCCASION ZERO, ZERO

Dani un salon, un compositeur ——Votre femme écoute-t-cllc vos 
célèbre rencontre une cantatrice mon- conseils quelquefois >
daine qui adore prodiguer son ta- —Oui, elle les écoute.......... mais
lent. c'est tout.

tttttttUs r. 'ont obi list es commencent à 
ridtr l e.. . erverottttttt

La route Jolictte T Assomption via 
St-Paul sera appréciée cet automne.

me
ou»

8.—HEURES DE TRAVAIL :ttttttt Le Compositeur.—Chère madame, 
nous ferez-vous l'honneur d® chan­
ter quelque chose >„

La Cantatrice. — Oh I Je suie in­
timidée, maître. 11 y a" tant de monde.

Le Compositeur.—Qu’est-ce que 
çn fait I Personne n'écoute 1

ttttttt
RECORD NOUVEAU GENRE

Marius.—Traverser la Manche en 
nageant, ce n'est rien.

Pétonillc. — Vraiment, monsieur, 
Marius . et, qu avez-vous fait, 
vous >

Marius.—En Suisse j’ai traversé la 
mer de glace, en faisant la planche I

ménage» n Cornwall, Brockville, I 
Kingston, Belleville et Danforth. Le ; 
train venant de Toronto quitte cet- I 
te dernière ville n la même heure ! 
pour arriver A Montréal à 7.45 n. m. | 
Done sa course vers Montréal le 
troirx rapide du Canadien National 
n'arrête pas a Danforth.

Parlant de l'horaire de ces trains 
M. Johnston, fait remarquer qu'en 
partant à minuit moins une minute 
les voyageurs auront plus de temps ù 
eux et, durant la saison d'hiver, les 
amateurs de hockey pourront discu­
ter plue longtemps avec leurs amis 
de Montréal de In joute A laquelle ils 
auront assisté au cours de la soirée. 
Les autres avantages de ce nouveau 
train rapide de luxe du Canadien Na­
tional comportent plus de temps 
pour les hommes d’affaires et, la di­
minution dans les arrêts, permettra 
aux voyageurs un sommeil plus re­
posant et plus confortable.

Au bureau :
Officier médical 

res : 98 ; Inspecteur sanitaire : 43. 
En dehors, (cliniques exclues) : 
Officier médical : 376 ; Infir­

mières ; 519 ; Inspecteur sanitaire :

Les chrmins de fer vont dépenser 
20 million». Cela tera donc 40 mil­
lions pour remédier à la crise du chô-

71 ; Infirmic-

mage.
Boîte postale 70Tel 42mm

L’Hiver 1930-31 sera moins dur 
»ux pauvres gens que la moyenne des
hivers.

J.-CONRAD PERRAULT571.
xmttx Aux clinique» :

Officier médical : 75 ; Infirmiè­
re» : 99 : Inspecteur sanitaire : 0.

9.—NOMBRE «E MILLES PAR­
COURUS :
En auto :

Officier médical : 2,571 ; Infirmiè­
re# : 3,459 ; Inspecteur sanitaire : 
3.242.
Par chemin de fer et en voiture : 

Officier médical : 0 ; Infirmière» : 
0 ; Inspecteur sanitaire : 0.

PIQURES
Mlle Antique.—Je pui» établir ma 

lignée depuis cent en».
Mlle Caustique. — Depuis aussi 

longtemps ? Vous me surprenez : je 
ne vous aurais pas donné plus de 
soixante.

SYNDIC EN FAILLITE
Assurances r FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

tmm
UN AUTRE PRUDHOMME

tttmt
bcnii-frcrc.Un geôlier, dans une petite ville de 

I Ontario, »"r»t fait voler ses cochons, 
**i revolvers et ses menottes.

son
—Comment, votre femme est mor­

te >
—Mais il y a trots ans I 
—Alors, je ne vous demande pas 

de ses nouvelles.......
tmm

CAFFE OU CYNISME Gérant pour le district de Joliette : ‘"The Great-West 
Life Am. Co."

JOLIETTE, Qu*

TEMOIGNAGES DE SYMPATI .1ES 
REÇUS PAR LA FAMILLE 

TELLIER
OFFRANDES DE MESSES ;

Chevalier» de Colomb de Jolictte, 
Chevalier» de Colomb de Stc-L!na- 
beth, la famille Eugène Tellier, M. et 
Mme PauLAimé Roch, St-Norbrrt, 
M. et Mme Raymond Tessier, St- 
Gabriel de Brandon, MM. Joseph Des­
rochers, Armand St-Gcorges, Geor­
ges Desroches, Dr Lamarche, J. O. 
Malo, J. Osias Lapierre, Archer For­
get, Fabien Neveu, Louis Dt.ro- 
chers, Gérard Denis, Desrochci» fie 
Wcdon, Joseph Joly, J. E. Rivet, 
Alexandre Rivest, Hôtel Joliette, G.- 
C.-M. Coutu, de Joliette."

BOUQUETS SPIRITUELS :
MM. et Mmes Albany Telliei. Jo­

seph Tellier, P. E. Coutu, M. Pierre- 
Léon Tellier, Mlles Juliette et Cécile 
Tellier, MM. Jean et Benoit Trllu-r, 
Mme Alexis Boivin, M. et Mme 
Edouard Chevalier, de Ste-EIisabcth", 
la famill Eugène Tessier, Joliette, la 
famille Francis Tessier, de Str-Eli- 
sabeth.

;tmm„ —Vous êtes la seule femme que
i »>e aimée 1 

—Vraiment )
—Oui, toutes les autres étaient des

jeunes filles.

MICMAC.BIEN ORGANISE
Premier Ecolier.——Ed Allemagne, 

quand il fait froid, on ferme les éco­
les t

69 RUE NOTRE-DAME,
EPHEMERIDES

Deuxième Ecolier.—On a beau di­
te, c'est un pays bien organisé I D’UN JEUDI

A L’AUTRE
Ce qu’on lisait dans ('“Etoile du 

Nord" il y a vingt-cinq ans.
CONSEIL DE COMTE

Hier, a eu lieu une assemblée des 
Maire, dea paroisses du comté de 
Joliette, sous la présidence de M. Ma­
xime Guilbault," préfet ; M. A. Ca­
bana, N. P, secrétaire, était à son 
siège.

Après la lecture des minutes de 
la dernière séance, qui ont été adop­
tées, on a discuté le procès verbal du 
surintendant nommé à l'effet d'ou­
vrir un nouveau chemin depuis le 
lOème au 9ème rang de St-Ambroise 
de Kildare, lequel procès verbal 
avait été rejelté par le conseil mu­
nicipal de St-Ambroise. Après déli­
bérations. le conseil de comté a don­
né droit è M. Benjamin Geoffroy su­
rintendant. Après plusieurs affaires 
de routine, rassemblée a été ajour­
née au 25 octobre courant à 10 heu­
res a. m.

C'est à celle séance qu'il sera 
question fortement des chemine dou­
bles.

VOL AUDACIEUX A JOLIETTE
Dana la nuit de samedi à dimanche 

dernier, de# voleurs se sont intro­
duite dans la vitrine de M. J Bte La­
chapelle, ouvrier bijoutier, rue Notre- 
Dame, et lui ont enlevé pour une 
valeur de $1500.00, coneietimt en ba­
gues, montres, chaînes qu'il y avait 
dans es vitrine. Lee voleurs ee sont 
servis d'une barre de fer qui a été 
retrouvée le matin sur le perron de 
l'établissement en question, et ont 
brisé U coin de la vitre principale qui 
avait 2 1-2 lignes d'épaisseur. A ve­
nir jusqu’à présent, on m'a aucune 
trace des voleurs.

ECHOS DU SEMINAIRE DE 
JOLIETTE

Lundi 25 sept, dernier, profitant 
du congé donné aux élèves à F occa­
sion de la visite de Thon. M. Tessier, 
ministre de l'Agriculture à Québec, 
les rhétericieee et les élève, de .phi­
losophie jr. se sont mesurée dama une 
joute de base-hall au Parc Joliette.

Malgré lee efforts de ces derniers 
ils furent battus par un scars de 5 è 
2. Batteries s Philosophes. Valois et 
Rayas ah ; Rhétericieee, Duval et

DEDUCTION
—Je crois que sa femme revient

h remaiiie prochaine.
—Vraiment.
—Du moins il m’a dit qu'il trou- 

que cette semaine-ci passait trop

Bourgeois, Bélanger & Dubeau
AVOCATS

Edifice Banque Royale,
JOLIETTE.

NOS SERVANTES
La Servante.—Madame est servie.

bien mal I......... Le secret deL'on a appris hier au départe­
ment de la marine que les travaux 
en cours dans les ports de Montréal 
de Trois Rivères h‘ de St-Jean se­
raient poursuivis durant les mois 
d'hiver en autant que la chose est 
praticable pour fournir le plus d'em­
ploi possible dans la mauvaise sai­
son Ce# travaux comportent la 
construction de quais et autre» amé­
nagements dans les ports. Ordinaire­
ment cea travaux ralentissent beau- 

hiver. Cette année, le dé-

Madame.—Oui....

la confessionvite.
LEUR INQUIETUDE

___D’où vient-elle >
—Je ne saie pas, 

bien savoir où elle

xœxtt
COMMENT SE PEUT-IL

Gui—L'eau de 
•°us d'or par mètre cube.

Boite postale i *59Téléphone • *71
mais je voudrai* s un conte, mais une 

mple et véridique his-
Ceci n'est pa 

histoire, une si 
toire, tragique cependant et doulou­
reuse, mais consolante aux coeurs 
chrétiens. La voici telle que nous 
l'apportaient les journaux du midi de 
la France.

C'était en 1889, dans une paroisse 
de I archidiocèse d'Aix. Une vieille et 
riche dame demeurait dans une mai- 

de campagne isolée. Elle recevait 
souvent la visite du curé, M.

contient deuxmer va. ULRIC BOURGEOIS, J. A. BELANGER, L. L, B„ 
GERALD DUBEAU, L. L. B.

Spécialités t Droit municipal at scolaire, faillites, accidents, collection.

çAez LANDRY coup en
parlement projette de les poursuivre 
avec le moine d interruption possible.

son
William Green, président de la Fé­

dération Américaine du Travail, a 
annoncé hier qu'il y avait eu une no­
table diminution du nombre des 
sans travail au cour* du mois der­
nier aux Etats-Unis. Il déclara que 
d'après les rapporte reçue de» unions 
ouvrière» de vingt-quatre villes, on 
constatait une diminution de 21 
pour cent dans le nombre des chô­
meurs an septembre, comparée è une 
augmentation de 21 pour cent pen­
dant le mois d'août. C'est un signe 
que le# affaires se sont considérable­
ment améliorées, dit-il.

La situation du blé sous le rap­
port de la vente et de» prix en pere- 

la production 
, est de nature 

è déc eu rager le pessimisme, a dé­
claré M. S. P. Alley, assistant gé­
rant général de la Banque Canadien­
ne de Commerce, qui set en charge 
de, affaire, de cette institution dent 
l'ouest

Tel. LAncaster : 3005SYMPATHIES :
Rév. M. J. B. L. Gagnon, cure de 

Ste-Elisabeth, M. l'abbé A. Berncche, 
vicaire, M. l'abbé H. Lavallée, vi­
caire, M. l'abbé Fcrland, de Mont­
réal, Rév. S. Donatillc, Personnel de 
l'Ecole Normale de Joliette, Person­
nel du Couvent de Stc-Elisobcth, 
Rév. S. Olive de Brussia, Hôpital Ste- 
Eusèbe de Joliette, Dr J-A. Magnan, 
Sle Elisabeth, M. et Mme Joseph Tes­
sier, M. et Mme Lazare Laporte, M. 
et Mme Joseph Casaubon, M. et Mme 
Edouard Chevalier, M et Mme Amé- 
dée Lasalle, Ste-Emélie de l'Energie, 
M. Hildège Tessier, les familles Al­
bert Tellier, Pierre Tellier, Alphonse 
Lavallée, Pierre Lavallée, Trançoie 
Fessier. ^Alfred Tessier, Pierre Tes­
sier, Eugène Tessier, de Jolictte, Eu­
gène Tessier, Ste-Elisabeth, M. C.- 
E. Ferlend, M. P., M. Lucien Dugss, 
M. P P., M. le maire O. Poulette, 
Ste-Elieabeth, M. le maire Geo. Che­
valier, de Joliette, MM. Alexandre Ri- 
veat, Joly 6t Frères, Jules Breton, 
Alexandre Maesicotte, Armand La­
chapelle, Alfred Teaeier, J. J St- 
Cverges, Joseph Joly, Onéeime Main, 
de Joliette ; George» Dufreene, St- 
Félix de Valois, Orner Landreville, 
Joliette, Mme Vve P. Laporte, St- 
Norbert. Mlle M.-ft. Lavallée, Ste- 
Eliaabeth. M. et Mme Pacifique La­
porte, Mlle Hermine Forget. Mont­
réal, la famille Ephrem Lavallée, 
Mme Joseph Chevalier, M. Léo-Paul

assez
l'abbé Dumoulin.

Or, un matin, la vieille dame fut 
assassinée. Les meublesPour rehausser le goût des 

bonnes choses.
ESSENCE DE VANILLE 

Parité, Davis & Cie 
Une riche et delicate saveur de 

vanille.

ALEX.-A. GRIMARDtrouvée
avaient été fouillés, les tiroirs vidés, 
des sommes importantes avaient dis­
paru. La veille au soir le curé lui 
avait rendu visite. Personne autre ne 
paraissait être entré après son départ.

COMPTABLE AGREE

VERIFICATEUR DE LA CITE ET DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE DE JOLIETTE.

VOS YEUX 45 St-Jacques, Ouest, Montréal î

Faites examiner 
votre vue par----- S

ZZ—us

1 ONCE_____
3 ONCES
6 ONCES_____

16 ONCES_____
*pective, et musai 

facturée, en Cerna Téléphone 80S :Emile Prétest Dr ROSAIRE MASSE ij;
SPECIALISTE 

OPTOMETRISIt ET 
OPTICIEN 

D'EXPERIENCE

OSCAR LANDRY
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU 

DISTRICT.

51 Notre-Dame, Joliette, Que.

iMEDECIN-CHIRURGIEN
Fils de M. Guillaume Masse, Jolictte.

Ex-interne de l’Hôpital Notre-Dame et St-Paul

La criée est telle que le magnat an­
glais Sir Alfred Butt, l’un des plue 
rem eux entrepreneurs théâtraux de 
Londres, e déclaré aux actionnaire» 

Drury Lane, que dee 
projeta actuellement sur pied Vem- 
pécheraient de renouveler eon con­
tint avec ce- célèbre établissement. 
Ce théâtre . eu part éee difficultés 
en dépit d’une nage administration.

fi ilr M
.1du théâtre de n i n

::

26 ne St-Pael, JsÜelteTi 1S rue Manseau, Joliette•
\ l!

È* y
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Vues en couleurs 
au “Plaza”

LES C. S. V. CONSTRUISENT A 
RIGAUD

Bolduc, M et Mme Antonio John- «prêt avoir laisse U route provin cia- V M intAmnSnc
son, M. et Mme J os. Labrèche, M et le à l'Assomption, dans le but spécial UlOÜIIlIlIvB
Mme Alfred Mail hot, M. et Mme Jos. de visiter notre ville. A son arrivée ltn, *n -, -,___ x J _
Mailhot, M. et Mme Lafortune, MM. en ville sa première visite eut lieu à P* OVldllldH CIC 
Emile et Wilfrid Forest, M. Patrick nos bureaux, pour nous demander ||e ji , •
et Anna Beauséjour, M. Bernard La- de noter son passage ici, dans notre | Ululf 6811011 une
ne, M. Léo Bolduc, M. Auguste Ma- journal. ^ quement à la formation
non, M- Armand Mailhot, M. Mauri- M. Lazarowitz est très expansif et " professeurs de l’enseignement primai-
ce Dupuis, MM. Paul, Lucien, Au- aime à raconter ses impressions de Rien ne déprime davantage et plue re dans leur communauté, 
bain, Henri, Joseph, et Mlles Berna- voyages, ses aventures passées et1 rapidement que des séries de nuits Les travaux de la structure sont 
dette et Marie-Jeanne Dupuis, MM. de ses projets d avenir. Il n est âgé d insomnie et d agitation, d assoupis- !comrncnCce et le tout devra être ter- 
Arcade. Edouard, Paul. Jean, Lau- que de 25 ans et célibataire, mais il sement coupé de cauchemars. Elles mjn^ pour j^dlet 1931, afin que les 
rent. Clément et Mlle Antoinette compte pouvoir épouser son "sweet sont souvent dues à une mauvaise di- ^j^vrs pUia8cnt »*y installer en aep- 
Chalifoux, M. Ildège et Léonie Du- heart" à son retour à New-York, dans gestion et il suffit de prendre un peu trm^re prochain.
puis, MM. Alfred et Jos. Lane, Wal- six mois environ. de Magnésie "Bisuratée" après le , t i r S V aura
ter, Irène. Léo et Lins Laliberté, 11 a déjà visité nombre de pays dernier repas ou avant de se cou . î® comolètcment
Mlle Patricia et Gérald Breault, MM. et à peu près tous les centres impor- cher pour y remédier. Ce traitement ,1 i*. j., tru MM
Antonio, Josephh et Mlle Emma tants du continent. Entr'autres villes calme l'estomac, neutralise les ex- T * . p • . i . cntre- !
Beauséjour, M. Raoul Leblanc, MM. canadiennes qu’il a visitées, mention- ce# d acidité, prévient les inconvc- nn*r* , ; . . édifice ‘
René, Royal et Mlle Thérèse Laliber aons Montréal, Cornwall et Ottawa. ! nient, de la fermentation et assure le |jre e , . rtn» éfé dressés uar 1
té, Mlle Alice Lane, Lucien et Majel- où il a obtenu un autographe de sommeil que donne une digestion . on , . P v . w 
la Laliberté, Mlles Aline, Rébecca, l'Hon. M. King, et du secrétaire du bonne et normale. On peut se procu ce arc 1 cc c* ia 
Blandine, Berthe, Lauretta et Dora Premier Ministre M. Bennett, celui- rer de la Mf gnésie "Biauratée" en y^UX ANCIENNES DU PENSIONNAT 
Laliberté, M. Rosaire Courtemanche, ci étant absent. j poudre ou en comprimés de toutes £)£ JOLIETTE
MM. Roger et Florian Neveu, M Dans sa randonnée à travers le j !*"" bonnes pharmacies et, en faisant

monde, le roi des Chemineaux a re- un simple essai, Vous serez convain- 
cueilli une multitude de souvenirs de eus de son efficacité, 
tous genres. Il a en poche un cale­
pin contenant des autographes de 
nombre officiers des villes qu'il a vi- ; 
sitées. Sa Majesté possède aussi des 
cartes de membre honoraire de deux 
clubs d automobile.

En partant d'ici, M Lazarowitz se 
rendra à Québec, a Rivière du Loup, 
puis à Portland, Maine.

IL FAUT VENDRE POUR «ont l'indice de troubla rinse. Le 
Gin Püla procurent un sonlagement 
rapide et permanent perce quelle 
agissent directement, mail avec dou­
ceur, but la reins,—4a rshnsnt, le

Les Clercs de 3t-Viateur sont à 
actuellement à Rigaud 

école normale qui servira uni- 
de futures$5000.00 construire

VAGABOND KING AVEC IFav 
NETTE MACDONALD

En l'en 1463, le roi Lout. XI 
menacé par les révolutionnaire! 
doits par un vagabond "Denis Kin."' 
Ce vagabond lest un chanteur 
veilleux qui finit par obtenir du 
la promesse de lut céder son ' 
s'il réussit à apaiser les 
lvtionnaires. Le vagabond 
pendant 24 heures. Le roi

DE MARCHANDISES D’ICI UN MOIS. 
Venez. — Voyez no» prix et vou» achèterez, 

certainement. I
A. A. BOUCHER & FILS •'ône, 

'«m. 
•or» to,

faire pendre. L* fille du roi, |» b,||e 

Jeannette MacDonald (de Love P, 
rade) devient amoureuse du vaj- 
bond, ce qui complique beaucoup |„ 
choses. Dénouement tout à fait in„. 
tendu.

ma*JOLIETTE, QUE.52 MANSEAU,

N
Cucrard, Joseph Ifoude, Alphonse 
Beaudry, Olympe et Paul-Emile Des 
rosiers, Rornco Coût u, Paul-Emile 
Chrétien, Jules Fréchette.

nouveaux époux reçurent de 
nombreux et riches cadeaux dont 
voici la liste :

St-Rocn i’Achigan
Plus de mille personnages en ,cj. 

ne i costumes, couleurs, chant, mu„. 
que et décora de grande beauté.

"Vagabond King" eat reconnu p„ 
tous les journaux comme le p|u, 
beau film de vues parlées et chanté,, 
de l’année. Ceci n’est qu’un bien fai. 
hic aperçu de la pièce : il faut le voir 
pour le juger à «a juste valeur.

Représenté cette semaine au théâ­
tre Plaza, jeudi, vendredi et 
en matinée à 2. IS hrea et 
7.15 et 9.Î0 hre», 25 et 35

e <jr la paroi»l.r e Quo r.snte-l leur r 
ir ont ru liru « jours drrnirr*. M. 
le chanoine Lnfortunr a présidé a 
I ouverture et NI I ahhr ( )*ias Valois, 

.1 ll.piphenir «i of f 1C i#* «1 l.i

l.r*
Paul Gaudet, Mlle Gaudet, Mile Pi* 41Les Membres de l'Amicale Notre* 

I Damc-de-la-Prière et toute» les An- 
Elcves du Pensionnat de la

quette.
Ce fut une vraie fête de famille. 

Après un délicieux souper, il y eut 
une magnifique adresse lue par M. 
Orner Lane, ecclésiastique, ainsi 
qu'un touchant discours fait par M. 
La Beaudry, curé, et par M. Fabien 
Neveu.

0
tiennes
Congrégation de Notre-Dame de Jo- 
liettc sont cordialement invités à se 
réunir au couvent le dimanche, 12 
octobre, à 2.30 heures. La séance se­
ra présidée par Sa Grandeur Mon­
seigneur J.-A. Papineau. On est prié 
de considérer cette invitation comme 
personnelle et de se rendre en grand 
nombre au Vieux Manoir qui offrira 
à ses visiteurs le plue gracieux ac­
cueil.

Pharmacie, par M. Oniae Hé* 
nault rôtissoire, par M. et Mme 

i* George* Benny , bouilloire, par M.
1 ; set à dé-

»n cette jeûner, par M et Mme Louis Gué- 
rard . petit oratoire St-Joseph, par 

MM. hs abhi « J. B. Desmaier». ancien M r t Mme Albert Guérard ; cou- 
. Henri Gaudet. ht-Espnt , Osiai verte en soi, par M et Mme Arthur 

Lucien Dion, Aubin . nappe, pat M. et Mme Pier 
\vdu Gariépy, L.morale , re Dalcourt . chapelet monté en or, 

Alcidas Alla r d, VL* ». .out he . A/ell us pa r Mme Hormisrtns Dubois ; cen- 
Houle, .ht ja. que-, et l hs I loiiard drier, par M. Paul-Emile Chrétien ; 
Beaudry, de "t Alexis set à dessert, M. et Mine Joseph Gué

Une fouir consider utile de citoyen» '“'d : n»PP«. M- Mme Alfred Bur- 
offur durent lr, ">« : « depecer. Kev. Kere Lrnest

Aubin, c #

crirmonir de « lût u re
BOXE ! BOXE ! LICENCES 1931

curé Llic Poitras r rmr r 
sincèrement le» prêtre» qui olit l>irri et Mme Na zaire Guérard 
voulu lui prêter main forte

M. le chanoine Bonin et

M le
M. J. A. Begin, contrôleur du Re- 

Provincial, a annonce mardi de 
les licences d au-Notre promoteur de boxe local, 

M Gaston Laurion, a bien voulu nous 
communiquer ces jours-ci ses inten­
tions de donner au public de Joliette 
plusieurs bonnes séances de boxe 
cet automne.

venu
oc c a»ion cette semaine que 

tomobilcs pour 1931 seront peintes 
chiffres blancs. Ces

eanicdi 
en soiréeUne bourse bien gsrnie fut offerte 

par les invités aux jubilaires, ainsi 
qu’une jolie statue de Ste-Thérèse, 
offerte par Rvde Mère Marie Aimée, 
Mère Provinciale du couvent de St- 
Jacques.

Pendant la veillée, il y eut chant, 
musique, etc.

en rouge avec 
licences seront en usage à partir du 
14 mars prochain.

cents.
Dimanche prochain, le plus beau 

film français du jour. Grand

Véiloiw. I. I .piphanir- 
St Léon

c vue en
français, toute parlée : Adolphe Men- 
jou et Claudette Colbert. En voici un 
résumé :

Baptêmes à la 2 oct.—2f s.Comme il est un très fervent de ce 
sport lui-même, il désire donner à 
ses partisans que des rencontres de 
premier ordre. 11 entrevoit pouvoir 
donner sa première séance le I 8 oc- 

Le 25 septembre, Mme Lucien Ro- tobre. Comme il l’a fait le printemps
dernier, lors de son début comme or-

de Joteph, Marcel, gam.ateur, il tjent à mettre au pro- Q ürun, S,.poul de Joliette. Rang 
Conrad, Laurent. Parrain et marrai- i k-ramme seulement que des boxeurs (jp pctjlr Noraje. 
ne, M. et Mme Arthur Goyet. pouvant donner toute leur capacité 1

; «dm de donner satisfaction à tout le GERANT DE MAGASIN DEMANDE 
Le 28 sept., Mme Josephat Du monde. POUR JOLIETTE

four, née Ida Masse, une fille bapti- ; r 
see sous les noms de Marie, Mar­
guerite, 1 luguette. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Donat Masse, de 
St-Clément, Montréal.

SHAW1N1GAN FALLS

cathédrale TERRE A VENDRE M. et Mme Adéa Thibodeau, née 
Terre de 30 arpent, avec mai.on Marie-Ange Archambault, font part

en “bon élaT Y'tr^bonnV. cLdît"nT ““«"Æ bapti.é .ou. le. nom. j Un nouveau Menjou .....  qui „ou,

avec roulant »! déliré. S'adreaier à | dc Jo»cph. Claude, Uille*. Parrain et ontre un Menjou nouveau I On
marraine. M. et Mme Edouard Ua- , pouvait croire que dan. le genre ou 
gnon. Il lui tenu »ur le. fonts bap- j, „ créé, Menjou n'aurait jamai, pu 
ti.mcaux par Mlle Marie-Ange Thi- sc renouveler «uffiaammcnt. Or 
bodenu, tante dc 1 enfant. "L'Enigmatique Monsieur Parités''

révèle cet aristocrate-né comme l'un 
des meilleurs acteurs du film parlant 

Un manteau d'hiver, un costume |qu on ait jamais vu 
pour dome, dernier modèle, deux 1 Tout en conservant cette silhouette 
pardessus pour homme, un habit près-i fin de race , cette aisance, ce dé 
que neuf, à vendre au prix de $200. dain bon garçon, cette exquise desin- 
à $300. S'adresser le jour à 35 Ba- voiture, cette sensibilité masquée de

p. ' scepticisme, Adolphe Menjou a don­
né au rôle de l'honorable Courtenay

Samedi, le 27 septembre, a été béni 1 PENIBLE ACCIDENT Parkes un cachet original qui porte
à la cathédrale, le mariage de Mlle : ., , , 1A , . bien sa marque.
Alphérida* Boucher, fille de M. et ; , . M,crc/f%d”n,cr| 24 Û?P ,1 ^7, " apparaît entouré de mystère
Mme J. Thomas Boucher, de Joliette. j f,ls d* ^ Ephrem Lavallée, Jules 21 un homme étrange Qui est-
avec M Pietro Régis, de Montréal. a,!9*d|c St-Thom-s. «» etc victime d un ., ? Que fait.a > Comment vit-il ?
fils de M. Joseph Régis, dr Stc-Mar- I Pcni r ttCCl .cn J, n V°.U an rcP.a Nul ne le sait. De passage à Parismsszm

Une terre aituée dan» le rang St- , te où on dût lui amputer le bra» aux i q * ** , , n Prome
Pierre, Ste-Eli.abeth, Co. Joliette. ! environ, du coude. | nantun.pleen mcurable. quun ma,-
ayant une aupcrficie de 120 arpent». ‘re d hotel finement style, retire âpre,
bien bâtie, avec ou sana roulant. MARIAGE BRUNEAU-MASS1COTTE fortune faite. On ne lu, connaît qu'-
Sadre.acr « L. Fore.t, notaire, 41 ,. . -, . | une occupation : .1 fait le .iige e„
St-Charlc» Borromée. Joliette. , Merareedl. le 24 «Pternbre. en regie d une .ilhouette feminine tort

25 ocl __3f9___p 11 cglisc paroissiale dc Ste-Melanic, a elegante, qui habite un appartement
I eu lieu le mariage de M. Félix-Adrien ' voisin du sien. Or, toutes ses tentati- 
B rime a u, fils de M. Léon Bruncau, de'

"L'ENIGMATIQUE M. PARLES"Après s'être bien divertis, tous se 
séparèrent à regret, à une heure 
avancée de la nuit, emportant un 
bon souvenir de cette réunion inti­
me.

a Asimt.t il a c 
Quarante! 1 #

Pour cette oc anion, 
fortune*. organiste »i v a it prepare 

musique
nt rendus par

; set à fruits et act à 
M et Mme Hildège Chré* 

Mme Vve Z.
thé, par

i lier , met À l'eau, par 
? j, -Sylvestre . Cabaret, par M. et Mme 

t (iér nid Houde ; crucifix, par
Marie Anne Chrétien , salière et poi­
vrière en argent, par M. Emile Ben 

cadran de fantaisie, par Mlle 
lie r he Durand ; se# à vin, par M. 
Joseph Mourir ; plateau» à fruits, par 
M et Mme Oscar Tessier ; plat à sa- 
Inde, par M et Mme Conrad Chré- 

itirn couverte en soie, par M. et 
Mine Joseph ( horbonneau ; cabaret, 
p.«i Georges Dufresne ; set de bols, 

M et Mme Léonce Aubin ; jar- 
biscuits, par M. et Mme Joseph 

Roberge ; plateau, pur Mme Adrien 
ne» beurrier, par M. et Mme 

Barthélemy Bellerose ; miroir de fan­
taisie, par M. Olympe Desrosiers ; 
cabaret, par M. Adrien l,aforest ; 
plateau, par M. Lucien Aubin ; sa­
lière et poivrière en argent, par M.

I ,Mlle Ir bit aille, née Flore Asselin, un 
tité sous les noms

fils bap

deu ii more r «tu x 
chant qui fur» 
chant qui furent rendus av 
par le choeur de chant de la paroisse

la direction de M Henri Ma- ^

Mlle P

le
Le concours laDIVERS A VENDRE

rt dc voir participer à ce. »é.nce» le!|’nr »»b.tont„llc dan,
brill.nl petit boxeur italien Tony le* '250. comptant requi.
Ddulio. à qui le public a fai. une ., ! "ur "•««handr.e S «dr«»er au ge- 
rbaleureuae ovat.on 1er. de .a pre- | rnnt- 4083' ruc St-Den.a, Montreal, 

m.ére visite a Joliette. MARIAGE A LA CATHEDRALE ; by.
M. Gaston Laurion, en terminant, 

nous fit cette remarque : "Si j’ai
I encouragement voulu du public, 
ornme je l'espère, je leur promets 

dr» surprises pour cette saison."
Sportinen de Joliette, réjouissons- 

nous d'avoir une ville au même
rang que les autres sur ce rapport,
et faisons en sorte qu'elle maintienne
mon rang en aidant les organisations 
qui font son orgueil, et en soutenant 

gens dc bonne
(Communiqué).

gnnn. maître de chapelle, des bébés met entendu.
Ci

Ste-Elisabeth Hier après-midi, à la salle du mur- 
une foule nombreuse de femmes 

et d enfants ont assisté au concours 
annuel des bébés, organisé par le per­
sonnel du Dispensaire Antitubercu­
leux et de Puériculture de Joliette.

En l'absence de M. J. Alex. Gui- 
bault, président de la ligue anti-tu­
berculeuse et de puériculture, M. Lu­
cien Dugas, M. P. P. a préesidé à la 
distribution des nombreux prix dé­
cernés aux bébés gagnants. M. C.-E. 
Ferland, M. P. et MM. les abbés O. 
Ferland et O. Valois assistaient aussi 
à cette intéressante distribution de

ché,
Le 29 septembre, Mme Charles 

François Gariépy, née Christina Per­
reault, une fille baptisée sous les 

de Marie, Armande, Benjami­
ne. Parrain, Rév, Chrysdtoguc Bo- | t 
nin ; marraine, Jeanne Lamontagne.

Le 1er octobre, Mme Alphonse St- 
Geimairi, née Délia Robitaille, un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, Al­
bert. Parrain et marraine, M. et Mme 
Albert Lamoureux, de Montréal.

LU.IM. CONDAMNEE
A la suite <1 une minutieuse inspec 

tioii laite, pa r « 1» s architectes il rxpé
I# ; lis» paroissiale est < <»n |*oi

Llle est ferdamnée 
ruée et *< i.*

t f e % dangereuse 
démoli» sous peu

guérite.RL IRAI 1 1.
Une retraite d»; 

le» dames d» L ha rite 
pensionnai t es est 
Pelletier, du séminaire

trois jours pour
et l»s élèves P L Desrosie r s ; S 2.00, par M. et 

Mgr Mme Isaïe Guérard.
Nos meilleur#

A VENDRE I
prêt bée p.l I

de Joliette de bonheur l'enthousiasme des
! v Monté.

■prix dont voici le résultat :nouveaux époux. NEUVAINE A ST GERARD

LA FElf. DE ST-CERARD SE 
CELEBRE LE 16 OCTOBRE

BEBES LES PLUS NORMAUXMSI II. II.R MIN !.l.
Hélène Bellcmarc, $5.00 en or, 

l'Unité Sanitaire ; Jacqueline Valois, 
manteau et bonnette, Dr Lamarche ; 
Norma Tcllier, ma rehette, Mgr A. 
Piettc ; Lucie Contant, berceuse, Gar­
de Boyer ; Gertrude Lepage, bassinet­
te, Directeurs Joliette Steel ; Nor­
mande Koch, robe, C. E. Ferland, M. 
P : Lise Charbonneau, set de toilet­
te, Yvonne Marsofais ; Huguettc 
Desrochers, robe de chambre. Avo­
cat J. A. Bélanger ; Réjeanne St- 
Georges, set en laine, Maire Cheva­
lier ; Lucie Laporte, gilet de laine, 
Avocat Guibault.

NAISSANCEh-s prêtres ont termine ers 
dernier* le*tiv visit»- paroissiale.

MM
M et Mine Gérard Durand ont le 

l laisir de faire part à leurs parent* 
et amis de la naissance d’un fils bap- 

M. Paul I .mile Duchaiin*- unissait tisc le 2H septembre, sous les noms 
sa destinée ,» Mlle Angelin'* llétu, d** t|r Joseph, Marie, Maurice. Parrain
Notre 1 >,III|(

Balle au camp
au Séminaire

jour»
I

MAKI AGI Une nruvnine préparatoire à la 
fête de St-Gcrard commencera mer­
credi, le 8 courant, pour se terminer 
le jour du pèlerinage. Les personnes 

ont de» faveurs spirituelles ou

ves ont, jusqu'alors, assez bizarre- 
on est doué 

séduisant que

GAZ DANS L’ESTOMAC
St-Félix de Valois, et de Mlle Marie- ment échoué. Quand 

Mon mari souffrait beaucoup de Reine Massicotte, fille de M. Orner i d un physique aussi 
gaz dans 1 esomac qui, de temps à Massicotte, de cette paroisse. ( celui de l'honorable Courtenay Par-
autre lui pesaient tellement sur le nmr'nmci i kes, lorsqu’on s’habille avec une re­
coeur qu il en avait des crampes et j BELLE OCCASION I cherche méticuleuse, avec un goûtMrnmmmmmm
1 organisme. Les droguistes ne peu- 2oct. 3f
vent la fournir. Pour renseignements 
écrire au Dr Peter Fahrncy & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chica- ,
Ko.

da.

<le 1 ourd«*a. No» voeux , M. rt Mme Joseph Du­
mb dr St-Félix de Valois, grand 

ont I»* rt grande tante de I enfant.

' marraine
Dimanche dernier, le 28 septembre,

• lr Séminaire 
min de balle-au-camp un club corn- 
p »é par M. Joe. Liard, des meilleurs 
joueurs de la ligue joliettaine. Enco- 

unc fois, l'esprit combatif des jeu- 
cut raison de l'expérience, le* 

minaristes remportant la victoire 
Ipnr un résultat de 13 à 6. La partie 
fut des plus intéressantes et donna 

j heu à de magnifiques exploits de 
!p*»*t et d'autre. Le lanceur des col- 
; h-giei.s. Dnucct, n'eut qu’une faibles­
se, à la sixième inanche, mais grâce 
à l'excellent support dc se» compa­
gnons, il sortit sans être trop affec­
té par cette impasse. Il n'en fut pas 
de même pour le» visiteurs. Après 
que huit homme» eurent été retirés 
au bâton dans les trois premières 
manches, deux erreurs donnèrent 
deux pointe aux séminaristes. Les 
choses allèrent ensuite de mal en pis, 
et finalement on dut changer le lan­
ceur.

dr bonheur aux jrunes epoux. qui
temporelles à demander de Saint-Gé­
rard pourront envoyer ce» demandes 
au Gardien du Sanctuaire ainsi que 
les offrande» pour lampe» ou cierges 
durant la nruvnine à M. 1 abbé C.-J.
Roy, Gardien du Sanctuaire, St- Gé-',,r* 
rnrd de Wolfe, P. Q.

rencontrait sur son ter-
IN A ISS AN < 1

Ma i i lLe 19 septembre, 
Lucie, quinzième 
cl Mme l.n/nie

nnçoi»»- 
» n* ,mt vivant de M St-Michel des SaintsParrain **t 

M #*t Mme L» and re Adam
I • » i v: »• t

marraine.
Nos félicitation*. Lundi, à huit heures, M. l'abbé V. 

Ainyot bénissait le mariage de M. 
1 ■» Philippe Gai en u, de Montréal, à 
Mlle Rosiunne Brlleroie, fille de Mme 

Belle rose.
«art-au srtvait de témoin à

licremcnt
j Dans l'ombre, on perçoit les rets 

MARIAGE DESJARDINS-PELLETIER d’une trame habilement ourdie qui se
I resserrent la figure inquétante

un bandit international .... et le
dénouement le plus inattendu

Aventure romanesque, où le mys­
tère entoure la plus captivante des 
aventures d'amour, conduite 
quablcment par l’étonnant Adolphe 
Menjou et la nouvelle révélation du 
"Talkie", Claudette Colbert qui, par 
son jeu émouvant, spirituel et d'un 
charme infini, a dépassé là sa créa­
tion de "La Grande Mare". Cette co* 
ipédie pleine de finesse, brossée déli- 

je catement au moyen de touches légè­
res, remplie d'observations judicieu* 

et de rebondissements imprévus, 
que peut être un film par­

lant intelligemment conçu et réalisé 
comme il doit l'être.

Dimanche, lundi et mardi. 
Matinée à 2.1 5 hres.

ASSISTANCE
Cécile St Germain, bassinette, Cor­

poration de la Cité Joliette ; Gertru­
de Lepage, gilet de laine, F.-X. Mo- 

Pauline Robitaillc, pantoufles, 
Amyot & Lafortune ; Lucie Contant, 
robe de chambre, J. A Paquin ; Mar­
cel Hérard, gilet, Boulard 6c Frères ; 
Denise Roch, nécessaire de toilette, 
Mme Juge Dubeau ; Jean-Claude La- 

<!r m». fille aînée Beauséjour. Arthur Ferland, Josaphat i fontaine, set en laine, Lucien Dugas, 
Etaient pi ruent4 M et Mme Ko Piovost et quelques petits garçons. p. p, ; Jacqueline Valois, nécessui- 

mro Eafer riete. Mine Menu Arbour. Mlle Aline Bellerose, soeur de la ma- re de toilette. Oscar Landry ;s Fer- 
Liliane Ai riée, touchait I orgue. nand Joly, couvertures, Conrad Per-

A|»iès le manage, il y eut réception j rault ; Gaston Robitaillc, gilet de lai-
! ne. Madame Blouin ; Marcel Beau-

d

St-Damien s
Egalement à Stc-Mclanie, le 27 | d* 

septembre, a été béni le mariage de 1 
Livré exempt de douane au Cana- M. Wilfrid Desjardins, fils de M. Ho­

noré Desjardins, et de Mlle Gertrude 
Pelletier, fille de M. Ephrem Pelle­
tier.

M. Henri 
son frère 

M Horimsdas Charctte à sa belle-

Yve Napoléon ann ;
Pif
V ’S:

m.de Brandon t
i

Pendant la messe, de jolie canti- 
.i l'occasion que# furent < limités par MM. Joseph

Samedi, le 27 septembre, M. H' i 
cul* Monde» r
du 2 le anniversaire

rermr-BULBES EXTRA A VENDRE If #
recevait, m Des tulippes, hyacinthes, narcis­

ses, etc. Toutes 1rs couleurs,* séparés 
nu gré de l’acheteur. S'adresser au

AUX INTERESSESm
Savez-vous que les Pépinières O. 

fleuriste de la ville, No 12 rue Car- Bédard sont les plus complètes de
la Province, contiennent autant d'ar­
bres d ornement que la plus coniidé- 
loBlc du Canada, et les prix ? 
tiers des autres.

Mllm Hélène Druneuu.
2oct.—21Jeannette Lnfemère,hour,

Gouin, Piescillia Mondor, ( élu e I «%
P-noau.

« hr/ Mme Vve Napoléon Bellerose.
i latent présents : MM. et Mmes dry. poudrette, Pharmacie Gadoury ; 
riiusdn* (. l^arcttc, Delphi# Cho- Bernard Carpentier, gilet de laine, 

«piette, Clovis La noue. Josaphat Pro- Joly 6t Frères ; Normande Roch, pe- 
Eha* Bellerose, Avila Beausé- t it poêle électrique, Sylvestre, élec- 

joui, Ei ne St Ensuite, Hildège Robil- itricien ; Roger Rabouin, pantoufles, 
laid, Armand Bellerose, Mmes Eloisc Léon Râtelle ; Fleurette Boileau, gilet 

Une magnifique adresse fut présen- | anoue, C harley Bellerose, Olivier jde laine, Ludovic Desmarais ; Jean
tér à 1 héioine «le !.« fête, *»msi que | rhlanc et Joseph Provost. Mlles Ber- IEthier, chainette, A. Lechasscur ,

Mlle 1 a Mondor, riJ,,dine Ménard. Irene Lanoue, Irène Réal Généreux, balançoire, P. 1. Lé 
* t burette, Marie Laure et Yvonne Bel- garé ; Rita Rainville, chaussettes, Zé 

Irrose, Marguerite C burette, Aline et non Bellerose ; Hélène Bellemare, ba­
in lien ne Belle rose, 1 luguette et Suzan- lançoirc, Roy 6 Desrochers ; Norma
ne ( hoquette, Isabelle Provost. MM. Tellier. gilet de laine. Magasin Bous- 

L I" Eugène et Gérard Bellerose, Napoléon quel ; Lucie Laporte, paire de bas, 
Bellerose. Henri Garcnu, Gabriel Cha- Madame Dostaler ; Jean-Robert Bru- 
rette. Gaston Charctte, Jean. Charles nelle. lampe électrique, Magasin Re­
el Gilles Provost. Julien Bellerose. ncy ; Lucille Marin, camisole, kalil 

Les mariés sont partis en voyage Zaien ; Marcel Lépine, chainette, 
St Alphonse, chez les parents du Charland, bijoutier i Denise Loyer, 

marie et iront demeurer à Mont- S1.00, Charles Marquette ; Lisette 
real. Perreault, chaussettes,

gSEIP
M rl Mme Henry Parker et leur Jean Lécuyer. paire de bai. Hôtel Jo-

licite i André Carpentier, paire de

POULETTES — POULETTESforge. Rose Masse, MM. C»éral<l A 
bout. Alphonse l.aforge, Eugène l-c- } |0 
bert, Kéal

, iSinai ( *i avr I, Will r ici Mondor, 
Lsilh-m E.ifrt i lè-

Du côté de# collégiens, tous eurent 
leur part de mérite, notamment Bois­
vert qui attrapa au champ des coups 
presque impossibles à atteindre. Pour 
les visiteurs, Thibnudeau et Lasnlle 
se firent remarquer par leurs beaux- 
coups bien placés. Bref, c c fut une 
après-midi bien agréable, et tous sou­
haitent que la bonne entente et l'es­
prit sportif fussent dans toutes les 
parties comme celle de ce jour.

2oct.—2 fs.A vendre : Rhode Island rouge et 
Plymouth Rock. Très belle qualité. 
Age : 5 mois. S'adresser n L. Ben­
ny, St-Félix de Valois. Tel. No I.

\rthui I her ses
montre ce

Bruivllr.

THEATRE
PASSE-

rien
C léophn# 1 he t

Vost,
I

DECESp-
i

GARAGES A LOUER Vendredi dernier, 2G septembre cil­
la chapelle des Soeurs 

Sis Coeurs Jésus Marie, rue St-I»uis

civ joli» cndcmix
mstltutrive eut Deux garages 12 x 20 bien celai- relit lieu à 

rés et chaud», situé* en face dc
l’Académie St-Viatcur, a louer à .................... .......
bonne» condition». S’ndrea.er à M. >«'s funérailles de U-orvtinv ITiellen, 
Joseph Desrochers, geôlier, 76 No- fille de M. et Mine Paul The lien de

P" St-I.iguori, décédée le *21, au couvent

répondre 
jolie# choses

m ternie 
qui lui Un pont sera 

bénit dimanche 
à Lavaltrie

Approprie* aux 
étaient adressée#

Il y rut i haut rt musique
une heure avancée <

I TEMPS Iretirèrent à 
nuit, apportant <U 
très doit x souvenir.

trc-Damc.nhez Nous et
Autour de Nous

celte soit ce un
t !

i des SS. SS. CC. Jésus et Marie. EnUN BEAU SUCCES !
religion, elle portait le nom de Soeur 
Hélène de la Croix. Elle était âgée de III y % aura bénédiction solennelle 

d'un pont n Lavaltrie, dimanche pro­
chain à 2 heures de Exprès-midi. Im­
médiatement après cette cérémonie, 
une assemblée sera tenue chez le mai­
re de la paroisse, M. Charles Hctu.

Les orateur# seront l'hon. J.-N. 
Francocur, MM. Irénée Vautrin, M. 
P. P., le Dr Anatole Plante, M. P. P.. 
Lucien Dugas, M. P. P., Clcophas 
Bastien, M. P. P.

Le nouveau pont construit par le 
ministère des travaux publics, se 
trouve situé à quelques milles du vil­
lage.

Au Pensionnat St-Joscph dirige par 
les Soeurs de Sic-Croix, à St-Liguo- 
ri, quatre élèves se sont présentées a J** H dans Sa 'JOcinc minée
Joliette, en juin dernier, pour leur vie religieuse. La défunte était 
Brevet Supérieur. Toutes les quatre#
l'ont obtenu avec la note "Distinc- , , ............

Mlles Aline Parmi. w <lv dohvttc. Nos sympathies.

Vues de LuxeSt-Félix de Valois ; BCuré de St- ^ deDECES

M. et Mme Lucien Fiscttc (Lucien­
ne Arnauld) ont eu la douleur de 
perdre leur enfant bien-aimé, Roger, 
décédé le 21 septembre, à l'âge de 
trois mois et demi.

La àépulture solennelle eut lieu 
mardi après-midi, le 23, à l'église St- 
Pierre de Joliette et fut présidée par 
le Rév. P. La-Philippe Fafard, direc­
teur du Scolasticat des C. S. V.

!Dim. et Lundii la
i soeur <le Mme ,1.-Antonio I.amlrovil-!= PROCRAAyvIE DOUBLE
i lion ; ce «ont 

Hollande Lapointe, Jeannette Bélec 
et Simonne Fore»!. Le» deux premiè­
re» cnieiRnent à St-Liguori, le» deux 
autre» «ont au Pensionnât dr St-Lnu- 
rent pour y suivre le Cours Commer­
cial en anglais.

Children of Pleasure i:

I NaissancesParlée — Chantée — Dansée.

The Doctors Women à St-Pierrenuptia
Père Ernr.t Aubin, c. ». v . oncle .le
la mariée. Pendant la me».e, il y eut .

; mcwdéT .t ï::;. APl-:.ed
..TTué» »e M Léandre Ménard. Mariette Leverdure. cb.uMettee. 5»-
invite» »e waya & Frères : Lise Charbon-

neau, chaussettes, Zenon Michaud ; 
Jean-Jacques Arbour, camisole, Clau­
de Barrette ; René Râtelle, chausset­
tes, J. E. Beaulieu i Robert Contant, 
jouet, M. Beaudry ; Huguette Dearo- 
chers. paire de bas. Magasin Buck­
ler : Roland Majeau. paire de bas, 
A. A. Dionne ; Madeleine Martin, ca­
misole, Dentiste L. Desrosier» ; Lu­
cille Lévesque,
Frenette : Roger Mousseau, chausset­
tes, Salon des Fumeurs ; Claire La- 
jeunesse, jouet, Alexandre Massicot- 

André Forest, chainette, M. Ca-

Titrcs en français.
- ...... Comédie ■ ■ — *

Le 21 septembre, M. l’abbé Ma­
thias Hubert, vicaire, baptisait Jo- 
»cjih, Gratte n, Rolland, enfant de M. 
et Mme Henri Delangis (Laurctte 
Vcnnc). Parrain et marraine, M. et 
Mme lsmael Dos roches. Porteuse, 
Mlle Irène Venue, tante de l'enfant.

A VENDREStan Laurel et Oliver Hardy
--------  DANS --------

Hoosegaw
--------ET----------

} GAZETTE UNIVERSELLE

Province de Québec- 
District de Joliette.

i
Jolie fournaise de grandeur moyen­

ne, arec tuyau, le tout en bon ordre 
et à bon marché. S'adresser au No 
40 rue St-Louis.

: Une collisionl'orgue.
Après la cérémonie, lr# 

rendirent chez Mme Guérmrd, pour 
1m réception et le dîner. Dans 1 apres 

chez M Aubin 
et ht not e me continua

I
i p
l Vers 2<30 heures de l'après-mdi. 

vswmcdi dernier, un antomolrHr Ford 
vint en collision avec une voiture, o 
l'intersection des rues Stc-Anne et 
Itnby. Iæs occupants de la voiture 
furent projetés ne» peu durement, 
mais ne subirent aucune blessure, l r 
choc a cependant brisé un côté 'k 
travail et faussé l’essieu d'arrière al­
la voiture. L’auto ne subit aucun 
dommage.

fi-
RAWDON EUCHRE Imidi, tous revinrent 

pour lr souper 
jus(|u'nu matin

crLe» Dames de la Charité sont ac­
tuellement i organiser un euchre au 
,refit de la Société St Vincent de 
*aul. Ce euchre qui aura lieu à In 
telle de l'Académie St-Viateur le jeu­

di aoir, 23 octobre prochain, promet 
de remporter un brillant succès. Dé­
jà un grand nombre de prix ont été 
recueillis qui seront très appréciés 
par les gagnants.

5 o
m Le 28 septembre, M. l'abbé Anto­

nio Richard, vicaire, a baptisé Jo­
seph, Zé.non, Marcel, enfant dc M. et 
Mme Alcibiade Latcuilresse (M.-Annn 
Vcnnc). Parrain et marraine M. et 
Mme Zenon Venue, grands parents 
de l’onfurrt. Porteuse, Mlle Irène 
Venue, tante dc l'enfant.

U! Mardi à JeudiKév. Père NOCES D’ARGENT DE M. ET MME 
JOHN LANE

i1 -rEtaient present»
Ernest Aubin, c
I lormidn» Cuérard, ... _ , ,
tome Cuéinrd, M rt Mme 1 .dix Au Près de cent cinquante convives, 
bin M et Mme Louis Cuéiaid, M. et parents et amis, se sont reunis dunan- 
Mme Joseph Gurrard, M. et Mme; c he. le 14 septembre dernier, pour 
Laie Gurrard, M et Mme Albert frlri le» noce» d argent de M. et Mme 
Guétard. M. et Mme Narairr Gurrard. Mme John Lane.
M rt Mme Edmond Robert. M. rl Le» jubilaires étaient très heureux 
Mme Pirr-r Dalcourt. Mme Vvr Zé- dc voir avec eux M. Orner Lane, 
phirm. Sylvestre. M rt Mme Léonce ecclésiastique, leur neveu ; -M. Louis 
Aubin. M. Ebént Aubin. M. rt Mme llraudry. curé et M. 1 abbé Vincent 
Arthui Aubin, M /t Mme Joseph I Pielte, vicaire de la paroisse.
Charbonneau. M. rl Minr Alfred Bir Lr» généreux organisateur» étaient 
ton. NI. et Mme Jose;,b Roberge. Met Mme Ovila Laliberté ainsi que 
Mme Hormtdn. Dubois, M. et Mme M. et Mme James Lane.
Hotmida» Dubois. M et Mme Gérard Parmi le» invités on remarquait :
Houde, M. et Mme Conrad Chrétien. M. et Mme Francis Lane. M. et Mme 
Mme Rémi Chictien, Mme Vvr Pierre Wilmet Lanr rt leur file. Roland ;
Ménard. M. et Mme Bntthélemy Bel M. rt Mme Roméo Blouin et leur 
lerose, Mlle» Berthe. Blandine et Al- bis. René ; M. Edmond et Marie- 
berline Chatbonneau. \ntoinrtte rl Anne Lane ; Mme Vvc. Henri Mélan- 
M.-Rose Gurrard. Berthe Durand, (on. M. Edouard Lane, M. et Mme 
Julienne Chrétien. Florida Roberge, William Laliberté, Mme William La 
Eva rt M.-Rose Sylvestre. MM. Lu- ne. Mme Charlie Lane. M. Mathias 
cien Aubin. Ernest Robert. Léo-Paul rt Bella Breault. M. Ovila et Alice

Courtemanche, M. et Mme Joseph 
Dupuis, M. et Mme Eugène Dupuie 
et leur fille Juliette ; M. et Mme Hen­
ri Chaliloux," M. et Mme Mandela 
Lemire, Mme Vve Emmanuel Dupuis,
Mlle Fernande Dupuis, M. Benoit 
Lemire. M. François Blouin, M. et 
Mme Jo»t Duga». Mlle Cécile Ga­
gnon. M. et Mme Fabien Neveu, M. 
et Mme Wellie Street, M. et Mme 
James Laliberté. M. et Mme Alfred 
Laliberté, Mlle Alice Laliberté, M.
Rodolphe Majeau, M. Charlemagne 

let Bella Majeau, M. et Mme Walter 
[Rlagrave et leur fillette, Hélie ; M. neaux.
‘et Mme Albert Lane, M. Joe. Lane, rai daa Chemineaux de Bonne Foi 
M. et Mme Lawrence Lane, M. et de l'Amériqne du Nard. à va ré- 
Mme Anthony Lane, M. et Mme Léo cent coegrée de l’Union, tenn à 
Lar.c, M. et Mme Alphonse Dupuis, Minneapolis, pour succéder 1 James 
Mme Emile Dupuis, M. et Mme Phi- Eséi How, décédé miOiennnire. 
lippe Trudel, M. et Mme Wilfrid Le-1 A l'exemple du juif Errant", Se 
blanc. M. et Mme C. E. Bolduc. M. Majeeté parcourt le monde à pied, 
et Mme Lionel Bolduc, M. et Mme tant bagage# et mas argent. Elle est 
Euclide Bolduc. M. et Mme Lucien arrivée à Juliette lundi aprée-midi

O. v . M n Mme j 
Mmr Yvc An : Un grand dr

parlé
ame entièrement 

en français.i

i Les Trois Masquescamisole, Daoust & LA CORPORATION DE LA 
CITE DE JOLIETTE

I
!
i Voyez cette grande vue tournée 

en France. AVIS PUBLIC»te ; 
ton. bijoutier.

Après la distribution des prix, M. 
l'abbé Olivier Ferland adressa quel- 

mot» de félicitations aux ma- 
qui bénéficient de# services du 

Dispensaire pour leurs enfanta les 
k continuer dans cette 
amener leurs amies ou

; --------  AUSSI --------
SYD CHAPLIN
--------  DANS --------

TROUVEE

LE TENNISRE : REVISION DE LA LISTE 
DES ELECTEURS PARLE- 

MENTAIRES
I Une eacochei trouvée, mardi, mur 

la Place Bourget, entre le# rue# Man­
et St-Viateur. Pour réclamation,

que#
man# SKIRTS seau

s'adresser au chef J.-E. La violette, dé­
partement des incendies et payer les 
frais de I*

COMMENCEMENT j D'INCENDIE

i
est par le présent donné par le 
soussigné, secrétaire - trésorier 
adjoint de la Cité de Juliette, 
que le lundi, l.'l octobre 1 iliiO 
à huit heures tie Vaprès-midi,

I RESULTAT DU TOURNOI ELIMINATOIRE POUR LE 
CHAMPIONNAT DES SIMPLES AU CLUB DE TENNIS 

RICHARD POUR LA SAISON 1930

Titres en français.encouragea 
voie et d'y 
leurs voisines, et de suivre toujours 
les conseils qui leur sont donnés par 
les médecine en charge du Dispen­
saire. Il félicite aussi le personnel du 
Dispensaire pour le succès remporté 
dans l’organisation de ce concoure 
annuel des bébés, et pour le travail 
que chaque employé accompli pour 
F entretien de la aanté chex les en­
fante.

Pannonce.-------ET--------

FIDDLE STICKS! 9.30 hrcs.Hied avant-midi, vers 
notre brigade de pompier» répon­
dait à une alarme pour aller com­
battre un incendie qui venait de se 
déclarer dans Vest rade du Parc Jo­
liette. Lee flammes furent vite maîtri­
sées et l'on évalue les dommsges à 
la somma d environ $ I 00.00.

Selon toute probabilité, le feu au­
rait été "allumé par des vagabond, qui 
sauvent le soir vont chercher un abri 
sous cette estrade.

Durant le mois de septembre qui 
vient de ae terminer, nos pompiers 
*t eu à répondre à 6 alarmes. Sur 
ce nombre, il y eut 2 fausses alar-

, Dimanche dernier, au club de ten- Charron fut gagnée par ce dentier

revision de la liste des électeurs prise, MM. Lucien Contant et Lucien M. L. Charron à ce club, 
parlementaires pour l’année 
1030 et prendra en considéra­
tion les plaintes de MM. Robert 
Tcllier et Philippe Valois,
Intivcs à la dite liste.

Vend, et Sam.
9 GRANDS DRAMES ?

Overland Telegraph
Titras en français.

OHYEAH

1ère ELIMINATION

Le “Juif Errant”
à Joliette

L. Charron bat R. Malo
E. Landreville bat R. Chaput 6—3 
A. Breton bat W. Ma in ville 
1— Contant bat J. Poitras 
R. Cloutier bat A. Chaput
M. Allard bat H. Aeaelin
F. X. Morin bat C. Turcot 
E. Delorme bat L Grattan

par défaut.
DYSPEPSIE , 7—50—6

par défaut.
6—4 6—0 
6—3 6—1
6—6 6—I
par défaut.

rv-
Essoyez les tablettes 

Chamberlain
Ue, trouble» de I e.lomsc causent U,ly* 

Pourquoi sinfTih sanslieeoin ' Vrr
Avis est spécialement donné 

à toutes les personnes mention­
nées dans les plaintes susdites 
d'être présentes à l’assemblée 
ci-haut mentionnée.

Il

Juliette a reçu au cemmeacement 
de cette semaiae la vieite d ue per

Chantée — Dansée — Parlée.

- SERIE ET COMEDIE
jpep#ic . ,

ne# les tablette» chamherlnln txmt 
prompt rétablissement 

_ #t7n doux purgatif qui 
rige le trouble 
Pute# et inoffeneivee 
Ku u##ge depui» plus <le

Ayy 25»n».

1
sonnage très important dans ae# 
genre. Ce grand personnage meet 
autre que Sa Majeeté Reyele, j 
Léon Lasarawitx. le roi dee Chemi- 

M. Lasarawitx a été promu

U
■N VOYAGE D'AFFAIRES

MM. laaie Boucher et Alfred Cra­
be*, de Jelsette. sont partie vendre­
di dernier peur en voyage d'affaires 
de qwelqnee jours dans l’Abitibi.
' ER VOYAGE

MDe Ineae Lews, fiUa de M. et 
lasnseeea Lawe. eet partie hier 

Fait Range. Winnipeg, et y pas
ment.

2ème ELIMINATION
R. Cloutier bat E. Landreville 6—3 10—4
A Breton bat F. X. Morin par défunt.
L. Charron 6at E. Delorme 6—2 
L Contant bat M. Allard

A VENIR BIENTOT x i
Joliette, ce deux octobre mil 

neuf cent trente.
(Signé)

t
Le grand film français H

6—2

La Roate est Belle I6—2 iKcrivf r. pour rehaut H Ion 
.«11# A 1 ept X i

MM.

I CAMILLE BONIN.
Scc.-trés.-adj.

CAMILLE BONIN,
Sec.-Trés.-Àdj.

l3èm* ELIMINATIONi pariée et chantée 
français.

L Charron bat R. Cloutier 
L. Contant bat A. Breton

Entièrement 
- en 6—3’Acheté Îr

butte fa* »oc 
aS'f. i :m T(
quantité *

(Vraie copie) i
FINALEpeur

L Charron bat L
■#1

, I: I

i!


